
35.!00I 



EXPEDITIONS 2000-2001 EN SARDAIGNE 

SUPRAMONTE DE BAUNEi 

GROTTE DE LOVETTECANNAS 

Par le GROUPE ULYSSE SPELEO 

Photographie de couverture : La salle des Séracs dans la grotte de Lovettecannas 

Grouoe Ulvsse Soéléo Exoéditions Sardaiane 2000-2001 1 / 43 



1 

2 

SOMMAIRE 

INTRODUCTION ............................................................................................. 3 

, , 
DEROULEMENT DES EXPEDITIONS ................................................................ 4 

2.1 RÉSUMÉ ............................................................................................ , ...••.••• 4 

2.2 COMPTE RENDU DÉTAILLÉ DE LA PÉRIODE HIVERNALE : DU 26/12/2000 AU 11/01/2001 ..... 5 

2.3 COMPTE RENDU DÉTAILLÉ DE LA PÉRIODE ESTIVALE : DU 08/08/2001 AU 02/09/2001 ..... 10 

3 INTENDANCE ............................................................................................... 31 

3 .1 PÉRIODE HIVERNALE ••••••.••........•..••.•.•..••.•..•..•...•.•....••.•.••...•...•••....••.••••...•..•... 31 

3.1.1 Budget total ....................................................................................... 31 

3.1.2 Transport ........................................................................................... 31 

3.1.3 Logement. .......................................................................................... 31 

3.1.4 Alimentation ....................................................................................... 32 

3.1.5 Matériel spécifique amené .................................................................... 32 

3.2 PÉRIODE ESTIVALE ........................................................................................ 32 

3.2.1 Budget total ....................................................................................... 32 

3.2.2 Frais de transport ................................................................................ 32 

3.2.3 Alimentation ....................................................................................... 33 

3.2.4 Logistique, électricité et matériel informatique ........................................ 33 
, , 

4 BILAN SPELEOLOGIQUE .............................................................................. 35 

4.1 LA GROTTE DE LOVETTECANNAS ................................................. , •• , .•.••.••.••.•.••••.. 35 

4.1.1 Cadre géologique et hydrogéologique ... . . . . . .. ... . . . .. . . .. . . . ... .. . .. .. . . . . .. . . . . . . ... .. 35 

4.1.2 Observations morphologiques et mode de creusement ............................. 36 

4.1.3 Quelques remarques sur l'hydrologie et la climatologie de la cavité ........... 37 

4.1.4 Fiche de cavité .................................................................................... 38 

4.2 CAVITÉS DIVERSES ........................................................................................ 39 

4.2.1 Supramonte d'Urzulei . ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. ... . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . ... . . .  39 

4.2.2 Supra monte de Baunei ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . .. ... .. 39 

5 BIBLIOGRAPHIE .......................................................................................... 42 

6 PHOTOGRAPHIES ........................................................................................ 43 

Grouoe Ulvsse Soéléo Exoéditions Sardaione 2000-2001 2 / 43 



1 Introduction 

Deux camps de recherches et d'explorations spéléologiques ont été réalisés récemment 
par le Groupe Ulysse Spéléo en décembre 2000 et août 2001 sur un des principaux 
massifs karstiques de Sardaigne centre-orientale : le Supramonte de Baunei. Des 
prospections et explorations ont été engagées sur la bordure ouest de ce massif, dans le 
secteur de la Serra Pirisi qui comprend le point culminant du massif (1024 m). 

Cinq membres du Groupe Ulysse Spéléo ont participé au camp de décembre 2000. Il 
s'agit de Gilles BOST, Vincent DARRAS, Vincent LIGNIER, Anne MARTELAT et Yvan 
ROBIN. 

Dix membres du G.U.S. et deux membres de l'A.F.E.G. ont participé au camp d'août 
2001. Il s'agit de Gilles BOST, Jacques BRESSE, Vincent DARRAS, Wilfrid FARABOLINI, 
Vincent LIGNIER, Agnès MAIRE, Catherine MAIRE, Anne MARTELAT, Yvan ROBIN, 
Véronique SCHAEFFER, Francis SCHIRA, Eric VARREL. 

Cette seconde "expédition" a reçu le parrainage de la Fédération Française de 
Spéléologie. 

Ces deux camps s'inscrivent dans la continuité des recherches spéléologiques que nous 
menons depuis 1991 sur les différents massifs karstiques de la côte est de la Sardaigne. 

Rappelons que ces recherches sont effectuées en collaboration avec le Gruppo Speleo 
Archeologico Giovanni Spano de Cagliari depuis 1996 et avec l'Unione Speleo Cagliaritana 
depuis 2000, le contact et interlocuteur principal restant Jo DE WAELE (Via Capo Comino 
14, 09042 MONSERRATO (CA), ITALIA). 

Le choix du secteur de la Serra Pirisi a été motivé par l'existence d'un contexte 
hydrogéologique et morphologique très favorable au développement de grands réseaux 
karstiques : à savoir, une zone de contact étendue entre granite et calcaire, comportant 
de nombreux points d'absorption, dont certains étaient déjà clairement identifiés sur la 
carte topographique. 

En moins d'un an, les prospections et explorations sur ce secteur apportent déjà des 
résultats probants et surtout encourageants avec 6600 m topographiés. Parmi les 
nombreuses cavités découvertes, certaines semblent d'ores et déjà jouer un rôle majeur 
sur le plan de l'organisation hydrogéologique du secteur considéré. 

Après avoir récapitulé le déroulement des deux expéditions, nous présentons la grotte de 
Lovettecannas, cavité majeure du secteur, que nous replaçons dans son contexte 
géologique et hydrogéologique. 

Sont ainsi mises en lumière des perspectives d'explorations et de découvertes pour le 
moins intéressantes et révélatrices du travail qui reste encore à accomplir sur ce massif. 
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2 Déroulement des expéditions 

2.1 Résumé 
Le 5 janvier 2001, nous menons une première incursion sur le secteur de la Serra Pirisi 
en compagnie du G.S.A.G.S. et de l'U.S.C .. Des prospections sont entamées au-dessus 
des différentes pertes et une ouverture exhalant un violent courant d'air est aussitôt 
découverte. Cinq ou six blocs seront tout de même retirés avant de pouvoir pénétrer 
dans la grotte de Lovettecannas. La cavité est reconnue sur environ 200 m jusque dans 
une trémie calcifiée. 

Les jours suivants, tandis que l'exploration minutieuse se poursuit dans Lovettecannas, 
une prospection systématique de la zone est entreprise. Elle conduit à la découverte 
d'autres cavités dont le Buco della Chiaronia (78 m; -19 m) ou le Buco dei Serpenti (106 
m; -36 m). Le dernier jour du camp, nous mettons à jour deux autres entrées dans le 
secteur de Su Canale, qui faute de temps pour les explorer, seront indiquées aux amis 
sardes. Une dernière séance d'exploration est alors réalisée à Lovettecannas où, malgré 
plusieurs désobstructions, la suite n'est pas trouvée. La cavité atteint 330 m de 
développement pour -34 m de profondeur (A.A., 2000 ; De Waele J. & Onnis C., 2000). 

De février à juillet 2001, le G.S.A.G.S. et l'U.S.C. continuent le travail sur la zone. En 
février, l'accent est porté sur l'entrée supérieure de la perte de Su Canale où un 
kilomètre de galeries est rapidement reconnu. Parallèlement aux explorations, les 
prospections continuent de payer, apportant de nombreuses cavités nouvelles comme la 
perte de Tesulali estimée à -100 m de profondeur et dont l'exploration est toujours en 
cours. 

Début mai, alors que l'exploration s'est ralentie dans la grotte de Su Canale Superior (1,7 
km; -110 m), une fouille minutieuse est réalisée dans la trémie calcifiée de 
Lovettecannas où les éléments les plus fins du G.S.A.G.S. et de l'U.S.C. parviennent à 
franchir une étroiture clef (la chiave). Au-delà et pendant les semaines suivantes, une 
petite rivière est explorée sur plusieurs centaines de mètres jusqu'à un effondrement 
impénétrable. En début d'été, Lovettecannas atteint 1,1 km de développement pour -94 
m de profondeur. 

De notre côté, nous suivons les événements par email interposés et rongeons notre frein 
jusqu'en août, où une nouvelle expédition est programmée. Les objectifs sont nombreux 
et alléchants et nous nous retrouvons à douze pour monter le camp sur la Serra Pirisi. 

Après une première journée de repérage et de mise au point en compagnie de Jo De 
Waele, nous plaçons Lovettecannas en objectif prioritaire et décidons qu'une équipe ira y 
travailler tous les jours jusqu'à ce que ça passe. Parallèlement à cette désobstruction, 
des prospections et explorations sont poursuivies en surface et dans d'autres cavités du 
secteur, mais c'est finalement Lovettecannas qui parlera en premier. 

Le soir du 15 août, après deux jours de désobstruction dans l'eau et le courant d'air, une 
bonne nouvelle remonte du fond : "c'est grand, c'est beau et ça barre ... ". 

Dès lors, tous les efforts vont se concentrer sur Lovettecannas. La priorité est donnée 
dans un premier temps à l'exploration de l'aval où, en trois sorties, nous atteignons 240 
m de profondeur avec un développement porté à 2320 m. Face aux volumes rencontrés 
et aux nombreux effondrements à caractère labyrinthique, les explorations sont menées 
par une équipe de pointe dont le but est de rechercher l'aval et de baliser le parcours. 
Suivent les équipes de topographie qui relèvent l'axe principal et repèrent les départs 
latéraux. 

Les membres du G.S.A.G.S. et de l'U.S.C. nous ayant rejoint en fin de semaine, 
l'exploration et la topographie de l'aval se poursuivent en commun. Le 25 août, le point 
bas de la cavité est atteint à -273 m devant la vasque d'un cinquième siphon. Le 
développement atteint alors 3 km. Enfin, la dernière semaine de camp est consacrée à 
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l 'exploration de p lusieu rs branches latérales et notamment d'un amont q u i  s'avère être 
en fa it la rivière princi pale ( ! 'Affluent Collecteu r) .  En  deux sorties, nous topograph ions 
800 m de nouveaux condu its et remontons ! 'Affluent Collecteu r jusqu 'à 20 m sous la 
su rface, tout en laissant de nombreux départs latéraux. Le dernier jou r  nous découvrons 
et ouvrons après seulement une heu re de prospection  et de désobstruction u ne nouvelle 
cavité située à l a  verticale de ce terminus amont. L'exploration, réa l isée par les Sa rdes le 
lendemain, montrera qu 'une jonction est fortement p robab le moyennant quelques 
travaux. 

2.2 Compte rendu détaillé de la période hivernale : du 26 décembre 2000 au 
11  janvier 2001 

Mercredi 27 décembre 2000 

Anne, Vincent, le Gone, Yvan 

Nous débarquons à Porto Torres ap rès une nu it agitée par la hou le . . .  I l  est 8h30 .  En 
route pou r Ca rdedu via Su Gologone. Sous des rafales de plu ies dignes d ' une mousson, 
nous traversons les landes graniti ques aux allu res d'Ecosse i rlandaise . . .  Enfi n les crêtes 
ca lca i res des massifs tant convoités nous appara issent . La résu rgence de Su Gologone 
est légèrement en crue ma is encore b ien clai re .  Vi ncent s 'équ i pe et plonge pou r tester 
une partie de son matos . Descente dans le pu its-fa i lle d'entrée j usqu 'à -34m, su i te du fi l 
jusqu ' à  -40m . C 'est gros, grand . . .  l a  lumière du phare de 50 W se perd dans l 'obscu rité. 
Les prémices d'un essoufflement m ' incitent à remonter. Dans le pu its ,  vers 1 5  m de 
profondeur, je su is u n  fi l qu i  me condu i t  latéralement à une autre grande salle, dans le 
pro longement de la fai lle d'entrée. Là auss i ,  les 50 w ne suffisent pas . . .  Retou r  tranqu i lle 
vers la su rface, au bout de 25 m inutes de plongée. Dès la q u i nza ine de mètres, j 'aperço is 
nos q uatre terrestres en su rface. Je remonte décrocher mon fi l et redescends fa i re u n  
petit pal ier de  sécu rité d e  3 m inutes à 3 m ,  en ramassant quelques p ièces histo i re de 
m 'occuper. Sous les gouttes de p lu ie, nous repartons en d i rectio n  de Cardedu i l  est 
1 3h30 .  

Arrivée du g ros de la  troupe à 1 5h30 Le repas ayant été préparé par Gabriela et  G i l ou  
depu is mid i .  Dans l 'après-manger ravita i llement pu is d iscuss ion pou r le p lanning du  
lendema in. Gabriela rentre chez elle pou r se  soigner et prend re du  repos car el le a u n  
gros rhume et des dou leurs à la cage thoracique. Elle reviendra pour passer la fin  de 
l 'année avec nous . 

Jeudi 28 décembre 2000 

Gilou, Anne, Vincent, Je Gone, Yvan 

Départ du matin à 9h00 tapante pou r  le Sup ramonte di Urzu lei et plus précisément pou r 
la perte de Su Mamucone n°2 pou r avoi r un regard d'expert su r un petit méandre actif en 
trou de serru re inversé . Après u ne progression d ' une dizaine de mètres arrêt su r 
étro itu re à désobstruer. 

Ensu ite visite du n° 2155  pou r  voi r  le fond qu 'on n 'avait pas pu explorer en 98 . Le fond 
se termine par un laminoi r actif étro it et boueux avec vue su r 4 mètres . A désober en 
été. 

Au retou r  on  a jeté un cou p  d 'œi l sur la perte de Su Mamucone n°1 ,  puis repérage des 
pertes du ru isseau . 
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Vendredi 29 décembre 2000 

Gilou, Anne, Vincent, le Gone, Yvan 

Yva n ahhhhh  ! ! ! ma l  a ux dents . . .  dammned . . .  i l  nous faut  trouver d ' u rgence u n  dentiste 
non "P iccito" de préférence . . .  Merc i  à notre ange  Gabrie l  ahhhh  ! Tand is  que  notre 
"oberstu rmfü rer" se fa i t  tri poter les chicots pa r notre a rracheu r local  sous l es yeux 
ad mi ratifs de Z i lou ,  Anne et l es deux Vi ncent font le marché de Tortol i  et fi n i ssent devant 
un café serré en terrasse . . .  Enfi n l ' "Oberst" rassu ré, nous fi lons su r le  massif de Bau nei . 
Un  petit détou r  vers la  mer nous permet de  p ique-n iquer  vers l a  "Ped ra Longa - Punta 
Gug l i a " .  Quelques rayons  de solei l au travers des no i rs cumu lus  et des rafa les de vent 
nous redonne un brin d 'espo i r  . . .  ; Nous reprenons la  chari ote d u  s ieu r Z i l ou ,  d i rection  Ca la 
S isine,  pour un  road- movie, façon canyon sarde  et a rbouses à gogo. H a !  S i  seu lement 
nous avions un Land 1 1 0  . . .  Nous descendons une pa rtie de la Cod u la ,  adm i ra nt l es 
g rosses bou les de  basaltes dans le  l i t  ca lca i re asséché, p rospectant l es a bords d u  canyo n .  
Deux trous i ntéressants sont repérés . . .  à revoir . Retou r  à l a  nu it  à Carded u .  

Samedi 3 0  décembre 2000 

Gilou, Anne, Vincent, le Gone, Yvan 

Une matinée à Torto l i  pour  tenter de regonfler les boutei l les de Vincent et rem p l i r  l a  
hotte à v ictua i l les pou r les trois jours de révei l l on .  Nous partons en début d 'après-m id i ,  
repérer u n  trou su r Bau nei ,  avec u n  " lago"  potentiel à p longer. Le  tem ps est toujou rs 
aussi mocrav' : p lu ie, vent, fro i d  . . .  b rrrr ! ! ! ! !  ! . Arrivés su r s ite, u ne acca lm ie  bienvenue 
nous fa it sorti r de  l a  coqu i l le mob i l e .  Sous l es l umières et couleu rs adm i rab les d 'un c ie l  
de p l u ie ,  nous cra pahutons dans les ba rres rocheuses aux a l l u res de Vercors . . .  Le temps 
passe, l a  p lu ie  revient avec le brou i l l a rd ,  et l a  rencontre fu rtive avec un berger  "mouflon i "  
sarde,  nous i ncite à aba ndonner nos  recherches. Dans  l e  brou i l l a rd et l a  p l u ie, nous  
rejo ignons la Z ig loumob i le . . .  Le  retou r  dans le brou i l l - ha rd .  Gabrie la  nous retrouve à 
Cardedu .  Les p longeu rs sardes ont décla ré forfa it, ma is  nous o nt tout de  même fou rn i  
deux pai res de boutei l les . 

Dima nche 3 1  décembre 2000 

Gabriela, Gilou, Yvan, Anne et le Gone 

. . .  vont au Supramonte d i  Bau ne i ,  pou r  une p résentation  de d ifférentes zones par 
Gabrie la . Io  trouvate ouno boucco i n  d i  l a  pr ima re zan i ,  et sans chercher : b ref . . .  u ne  
daube ! ( l ' année procha ine  : Jo  « on a trouvé trois km de réseau dans un petit trou . .. >> ) .  
Dans une  seconde zone i l s  cherchent, cherchent et cherchent enco re " le  contack" ( l im ite 
stratig raph ique  entre les sch i stes et l es ca lcai res) . Là encore, sans chercher, i l s  trouvent 
u n trou de  rat . . .  à désober, avec de l ' a i r  chaud  (dans un an  : Jo « on a trouvé dix 
kilomètres . .. » .  S'en su it  u n  petit repérage à l 'entrée de Su Clovu , qu i  semble a bsorber 
trente à quarante l itres par seconde . . .  q uel le  soif !  Mais jugé  i nexp lora ble  par  " l 'Ange",  
pou r  l ' i nstant, car trop en crue .  Z i l ou a le ca l but trempave et pleu re sa mère pou r 
rentrer. Pr ise de  choux par  les Poppy's su r le  trajet du  retou r . . .  Vi ncent resté à Cardedu ,  
ép luche de  l a  b ib l i o  sarde,  ba lade en  bord de  mer à g ros rou leaux . . . . .  So i rée an imée d e  
bombes à carbures, et autres mets délectables (fondue hystéroàde,  pasta u ltra p iquante 
au maxi poivre) , le tout  b ien a rrosé et fêté au jeu du Président (ou au trou du cul) . 

Grouoe Ulvsse Soéléo 

Tanti auguri, 

Buon anno 

et de la première en masse 
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Lundi l� jan�er 200 1 

Gabriela, Gilou, Anne, Vincent, le Gone, Yvan 

Aujourd'hui, nous retournons sur Baunei dans le secteur de  Baccu Stirzili. Nous visitons 
la grotte qui est une très belle perte fossile au volume impressionnant dans laquelle 
Gabriela fera des photos. A noter que nous avons été guidés par un berger qui a visité la 
grotte avec nous. Après, nous essayons de retrouver 2 ou 3 trous sur le versant opposé 
qui avaient été vus par Gabriela, il y a 1 0  ans. Après plus de 2 heures de prospection 
nous découvrons un petit puits ainsi qu'une petite galerie qu' il faudra revenir désober. 
Par contre nous n'avons pas retrouvé un trou avec courant d'ai r (le plus intéressant) . 
Retour au camp de base pour une soirée crêpes. 

Mardi  02  janvier 200 1 

Gabriela, Gilou, Anne, Vincent, Je Gone, Yvan. 

Retour sur le Baccu Stirzili pour voir de plus près les trous retrouvés hier et prospecter 
cette zone très intéressante car située sur le contact granite/calcaire. Comme d'hab les 
trous n'ont rien donné ainsi que la zone aux alentours de ces trous. Il faudra sûrement 
prospecter la même zone mais p lus bas dans le canyon ( entre le fond et une centaine de 
mètres au-dessus) . Le soir repas avec Jo et un autre spéléo (Carlo) à Cardedu pour 
préparer les prochains jours ensemble. 

Mercredi 03 janvier 200 1 

Jo, Carlo, Gabriela, Gilou, Anne, Vincent, le Gone, Yvan. 

Départ pour la  résurgence d'Olcoe où d'après Jo, un siphon non encore plongé nous 
attend à 150 m de l'entrée. Après un rapide encas à Perda longa, nous transportons le 
matériel de notre plongeur de service jusqu'au pied de la résurgence (30 minutes de 
marche) . L'entrée se situe à 6 m de haut en paroi , l'accès se fait à l'aide d 'une échel le 
typiquement sarde, autrement dit à l'aide d'un grillage de jardin pendu à deux troncs 
d'arbres pourris et retenus par un bout de fil de fer tout rouillé. Adepte de ce genre 
d 'ambiance à la mords-moi-le-noeud, le M iglou se dévoue pour tester ces échel les sardes 
histoire de comparer avec les échelles slovaques. Il nous jette une corde histoire que l'on 
soit au moins quatre à constater que la vasque d u  siphon est à 5 m de l'entrée au lieu 
des 1 50 m ! ! ! Il était dit que Vincent ne plongerait pas cette fois-ci. . .  et pour reprendre 
une expression bien connue : « On plie le pus et on se casse » .  Retour à la voiture. 

Pour terminer la journée, on retourne sur le Supramonte di Urzulei, dans le Flumineddu  
pour faire la topo de la grotte D que l'on avait découverte en 98  (bucco sotto la  punta 
Z ippiri) . Installation du camp au Campos Bargios de nuit. 

Jeudi 04 janvier 200 1 : Prospect sur le Supramonte d i  Orgosolo 

Jo, Carlo, Gabriela, Gilou, Anne, Vincent, le Gone, Yvan. 

Descente dans le Flunimeddu que l'on traverse pour prospecter sur la zone du gouffre de 
Su Disterru. Nous en profitons pour repérer l'entrée de cette grosse cavité (P120 x diam. 
30 m) . Nous prospectons la zone alentour à la recherche d'un hypothétique bucco, 
indiqué par un berger à un copain de Carlo, ainsi qu'un P30 vu par Gabriela il y a 
quelques années. Aucun résultat, seuls des trous sans intérêts sont découverts au cours 
de cette prospect. La zone est agréable à prospecter, la végétation est peu dense dans 
une forêt de type Brocéliande. On a même rencontré Merl in  sous la forme d'un berger qui 
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nous a rassas iés en G ra p pa (Même G i lou  en a bu ; Qu 'est-ce que  l 'on  ne fera i t  pas pou r 
se fa i re i nd i quer  u n  trou) .  Ma l heu reusement l a  zone para i t  peu riche en cavités. Retou r  
sous l a  p lu ie  et j uste ava nt l a  nu it a lo rs q u 'i l  est 3 h d e  l 'a p rès- m id i .  Bivouac à Cam pos 
Barg ios .  

Vendredi 05 janvier 2001 : Secteur de Su Clovu, Supramonte di  Bau nei 

Jo, Carlo, Gabriela, Gilou, Anne, Vincent, le Gone, Yvan. 

Changement de massif pou r a l ler  fa i re l a  g rotte de Su Clovu . En chem in ,  on  d éci de  d 'a l le r  
vo i r  d es pertes situées au  nord d e  Su Clovu . Au-dessus d e  l a  perte p ri nci pa le ,  Jo nous  
montre u n  petit trou souffl eu r, au-dessus d 'u ne berg erie où i l  est ma lheu reusement 
i nterd it de d ésober (c'est l e  frigo  d u  berger) . Qu 'à cela ne tienne,  i l  faut trouver u n  autre 
trou souffleu r u n  peu p lus  l oi n .  C inq m inutes p lus  ta rd, Jo d én i che u n  trou qu i  est 
rap idement ouvert.  En dessous,  cela  sem b le  b ien conti nuer. Nous rapatrions  les voitu res 
et l e  matos pou r effectuer u ne reconna issance dans  cette cavité.  Le trou para i ssant 
conti nuer, nous décidons  de p lanter le  cam p  à p rox im ité. Après un petit en-cas, nous 
partons  tous  en exp lo  d a ns la Grotta Lovettecannas .  Avec la nuit tombante le  cou ra nt 
d 'a i r  est d evenu pa rti cu l ièrement importa nt (Ho là  ! ce zef, d i ra it  Caquot) . Nous  explo rons 
rap idement le  p lus  évident, une g rosse ga lerie d escendante se term i nant  dans u ne 
g rosse sa l l e  d 'effondrement, très concrétionnée . S'ensu it  u ne partie de cache-cache et d e  
gymkhana d a ns l a  trémie cal cifi ée d e  la sa l l e  d 'effondrement pou r  essayer d e  trouver l a  
su ite q u i  exi ste fo rcément, vu l e  cou rant  d 'a i r. Ma l heu reu sement, a p rès 6 heu res passées 
sous terre, la  su i te n 'est pas trouvée . Nous  relevons la topo de l 'axe pri nci pa l  pendant 
que Gabrie la  et son sb i re flasheu r font q ue lques c l i chés de  cette très bel l e  g rotte . 

Samedi 06 janvier 2001 

Jo, Carlo, Gilou, Anne, le Gone, Yvan. 

Dépa rt de Vincent et Gabrie la pou r  Cag l i a ri .  Pou r  nous remonter le mora l ,  p rospect au  
contact g ran i te/ca l ca i re .  Au  bout  d e  ci nq  m i nutes, découverte d 'u n  trou su r les 
i nd icati ons d 'u n  chasseur  (trou de l a  Charog ne) . Yvan et Ca rlo se d évouent pou r l 'explo, 

- ta-nd is  que  l es autres conti nuent l a  prospectio n .  Le troŒ de  l a  Charog n-e - p résente la 
part icu la ri té d 'être creusé p lus dans l e  g ran i te que dans le  ca l ca i re .  Après avo i r  fou i l l é  
m inutieusement, aucu ne su ite n 'est découverte, s i  ce  n 'est u n  lami no i r i mpénétra b le q u i  
restera à d ésober. Côté p rospect quelques mètres après c e  trou ,  u ne fa i l le soufflante est 
découverte et u n  début d 'é larg issement est entrepr is  (à revo i r).  Le reste de l a  jou rnée se 
so ldera par la d écouverte de quelques trous  i nsi g n ifia nts . Fi n de la jou rnée en a l l ant 
p rend re d es nouve l les d u  nouveau trou et conti nuati on  d e  l 'éla rg i ssement de  la  fa i l l e .  I l  
fau d ra mal heu reusement l u i  pa rler  avec des moyens p lus  expressifs, ca r le  cou rant d 'a i r  
est important. Vei l l ée g rosse bouffe g ratis avec u n e  qua ranta i ne d e  sa rdes "spéléos" du  
G . S .A. G . S  . .  

Dimanche 0 7  janvier 200 1  

Lucas, Diego, et d 'autres spéléos du GSAGS, Jo, Carlo, Gilou, Anne, le Gone, Yvan 

Dans l a  grotta Lovettecan nas, topo d e  l a  d i aclase sud et d e  q ue lqu es ram ifi cations par  
Anne et  Yvan .  Arrêt su r étro itu re venti lée avec su ite visi b le .  Jo et  Carlo vont désober un 
petit pu its au-dessus de la perte pr inc ipa le  pu i s  avec G i lou exp loration  d e  quelq u es 
ramifi cations dans  la g rotta Lovettecannas .  Concertation  su r les su ites poss ib les d e  cette 
cavité ( i l  reste 2 ou 3 petites possi b i l ités d e  conti nuation) Penda nt ce tem ps le Gone, 
Lucas, Diego, et Co reprennent la p rospecte depu i s  l e  gouffre de la Charogne .  I ls  vont 
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découvri r le  Bucco dei Serpenti qu i  n 'est a l o rs q u 'u n  m i n u scu l e  trou souffl a nt d e  5 cm de 
d i amètre . Pu is  aperçu d 'u n e  douza i ne de trous  dont certa i ns sera ient à revoi r. Dans  un  
de  ces trous,  situé au -dessus de l a  deuxième perte, découverte de tessons  d e  poteries 
q u i  pou rra ient dater de 1500 av. J . C  . . Pré lèvement des tessons en vue d 'experti se .  Début 
de désobe d 'u n  trou q u i  ne souffle presqu e  pas .  Pause casse-croûte à 15h00 . Pu i s  
reg rou pement d es trou pes vers 16h00 pou r conti nuer  l a  désobe du  Bucco de i  Serpenti 
j usq u 'à la nuit tom ba nte .  Entre tem ps Diego sera ra ppe lé par sa femm e  à g rands  renforts 
de Klaxo n .  Retou r au cam p  de base de Cardedu où Jo et Car lo nous q u itteront .  

Lundi 08 janvier 200 1  

Gilou, Anne, le Gone, Yvan. 

Départ de Cardedu pou r le Su pramonte di Bau nei et le secteu r du po ljé de Su Cana le .  
Nous commençons l a  jou rnée en retourn a nt à l a  g rotte de Lovetteca nnas .  Nous 
mangeons sous  terre p lutôt que dehors où  i l  fa it  u ne foi s  d e  p lus  trop fro i d . Pu is ,  nous 
descendons au  fond d e  l a  d i aclase sud pou r désober l 'étroi tu re su r laque l le  nous nous 
étions  a rrêtés.  G i lou et  le  Gone s 'en cha rgent pendant qu 'avec Anne nous l evons l a  topo . 
L'étro itu re fra nch ie, 7 mètres sont gag nés en d i rection  de  l 'hypothéti que fi ume .  Une 
nouvel le  étro itu re encore p lus sévère nous a rrête . Pou rtant le  cou rant d 'a i r  est toujou rs 
l à .  Nous  attaquons  u ne nouvel le  désobe pendant 2 heu res .  Mal g ré cela ,  une  g rosse da l l e  
dans l 'étro itu re nous b loqu e  défi n it ivement cette fo is-ci (bo n ne chance a ux sa rd es) . Nous  
retou rnons dans  l a  ga lerie p ri nci pa le pou r l a  fi lmer  et  comp léter l a  topo .  Lorsqu e  nous  
sortons d u  trou ,  l a  n u it est tom bée et  le  cou rant  d 'a i r  est monstrueux. Nous  rebouchons 
l 'entrée et  fi l ons  topoter l a  perte d e  la  Charog ne,  ta nd i s  que  G i l ou  et le  Gone vont 
pou rsu ivre l a  désobe au Bucco dei Serpenti . Lorsque nous ressortons  de l a  perte de la 
Cha rog ne, nous sommes accuei l l i s  pa r u ne tempête de neige  q u i  nous d i ssuade de 
cam per su r l e  massif. Nous  récu pérons  G i lou et Le Gone à moitié congelés pa r leu r 
désobe en extérieu r .  Néanmo ins  (pa rce que  ge lé), l a  d ésobe est achevée et i l  ne  reste 
p l us  q u 'à exp lo rer ce trou . Retou r su r Card ed u  vers 22h00 . 

Mard i  09 janvier 200 1 

Gilou, Anne, le Gone, Yvan 

Départ l e  matin de Ca rd ed u  pou r l 'exp loration  d u  trou la i ssé béant h ier  soi r. Nous 
peaufi nons l 'entrée du  pu its (on a ime son confort, même quand l a  p rem ière nous crie  de  
veni r) et G i lou  part en exp loratio n .  Descente d 'u n  p remier  pu its d e  10 m pu is  u n  R2. 
S'ensu it  une  sa l l e  richement concrétionnée.  Comme ça à l 'a i r  de conti nuer, un peu tout le 
monde rapp l i que  avec force matérie l  (désobe, équ i pement et topo). On  conti nue  
l 'exp lo ration à quatre .  Une seconde sa l l e ,  p l us  vaste fa it su i te et  l e  concrétio nnement y 
est assez exceptionne l ,  fi stu leuses, excentri ques et bouquets d 'a ragon ites à p rofus ion .  
Nous  fou i l l ons b ien  cette sa l le  ma is  ma lheu reusement, aucune  su i te n 'est trouvée . 
Quelques petites d ésobes dans  les concrétions  sera ient à tenter ma is  nous  n 'avons pas 
osé . I l  y a u rait  auss i  d eux esca lades à fa i re .  Nous décidons  d 'optim i ser  la jou rnée et de 
p rofiter de l 'a p rès-m id i  en extérieu r .  Nous  prospectons  donc l a  su ite d u  contact entre le  
Bucco de i  Serpenti et  l a  perte d e  Su Cana le .  Deux départs sont trouvés et  on met des 
ca i rns pou r  les Sardes .  Pu i s  en fi n d 'après-mid i  nous trouvons u n  nouveau tro u ,  où  après 
avo i r en levé deux p ierres, celu i -c i  nous montre sa g u eu le  l a rg e  et où l 'on entend tom ber 
l es p ierres sur  10 à 15m . La n u it tombante, o n  retou rne au  bucco de i  Serpenti pour 
fi lmer et lever l a  topo . Retou r à Ca rdedu à 22h00 . 
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Mercredi 10 janvier 2001 

Gilou, Anne, le Gone, Yvan 

Nettoyage du camp de base et rangement du matérie l . Repas pris en compagnie d 'Em i l i o  
qui nous concocte pour l 'occas ion un  beau et bon plat de pasta . I l  fai t  beau et chaud et 
nous avons b ien du mal à déco l ler .  Départ à 1 5h00 , route de Lanusei , nouvel le 
superstrada enfin terminée, Monte Gennargentu tout enneigé, puis dern ières vi s ions sur 
les Supramonte d 'O liena. 17h30, arrivée à Porto Torres . Petite vadroui l l e  en vi l le  et 
embarquement à 19h30 .  Le lendemain, retour sur le continent avec sa g risai l le .  La 
reprise en sera encore plus dure, mais déjà  les projets d 'une nouvel le expé sont très 
avancés, peut-être fi n août, début septembre .  Hé,  oui ! quand le vi rus nous tient . . .  

2.3 Compte rendu détaillé de la période estivale : du 08 août 2001 au 02 
septembre 2001 

Mercredi 08 août 2001 : "Direction plein sud" 

Equipe précurseurs : Agnès, Catherine, Kako, Wilfrid 

Sardegna, départ le 8/8/2001 de Kako et Catherine. Arrivée p i le à l 'heure à la ga re 
centrale de Gènes pour récupérer Agnès et Wi l fri d arrivant du Lot (mariage de Laure et 
Pierrot) et d i rection le port où nous sommes parmi les premiers à fai re la queue sur le 
g igantesque parki ng de béton. Embarquement puis départ à l 'heure sous une petite pl u ie 
qui  ne laisse pas présager de la canicu le prévue . Installation d 'un bivouac agréable dans 
le bateau sur la moquette . Escale à Ol b ia au petit matin avec un temps magnifi que, 
flamands roses dans la baie. Arrivée à Arbatax vers 14h le lendemain (20h de traversée) . 

Jeudi 09 août 2001 : " Découverte du Camp trois étoi les" 

Equipe précurseurs : Agnès, Catherine, Kako, Wilfrid 

A Arbatax, un petit arrêt au supermercato de Torto l i  et nous voi là partis dans les 
montagnes ,  chargés comme un g ros mulet. Après quelques hésitatio ns, va-et-vient, on  
finit par  reveni r, par le chemi n  "officie l "  au l ieu de camp i déal ,  repéré 2 h plus tôt . . .  
Terrai n  p lat sableux, bien ombragé et tout p rès de 2 points d 'eau pour les bêtes, 
nouvel lement aménagés . Instal lati on de la tente et pri se de connaissance avec la faune 
l ocale : cochons qui fouinent partout, vaches sardes petites et magnifiques, chèvres et 
boucs aux cornes impressionnantes, chauve-souris en pagai l le dès la nuit tombée. 

Vendredi 10 août 2001 : "Les ambassadeurs sont i nvités au festin "  

Equipe précurseurs : Agnès, Catherine, Kako, Wilfrid 

Première journée au camp .  Révei l de bonne heure par les bêtes qui s'activent autour de 
la tente. Petit tour aux alentours du camp pour repérer les trous : Kako en avait 
remarqué un la vei l l e  au soir et commence à désobstruer .  Plusieurs trous marqués en 
mauve G .S .A .G .S. se trouvent tout près . On fi n i t  d ' instal ler le camp en constru isant un 
muret tout autour de la tente pour évi ter que les cochons ne viennent foui ner dedans . . .  
On aménage l 'arb re "garde-manger" , l 'arbre "vaissel ier" , l 'arbre "toi lette" . . .  Tout est 
perché ! sous peine de retrouver les traces de boue du nez sale des cochons . . .  Une petite 
sieste après déjeuner (trop chaud pour trava i l ler) puis départ vers 16  h pour visiter Su 
Canale Superior . 
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En arrivant sur place, face au trou, vers les bâtiments neufs protégeant la pompe toute 
neuve et la réserve d'eau des bergers, un magnifique poi rier sous lequel, tel le  banquet 
fi nal d'Astérix, une vingtaine de personnes sont en train de festoyer. Un méga foyer 
barbecue permet de rôtir 5 ou 6 quarts de moutons et cochons-sangliers en broche. 
Etant donnée l'heure avancée du repas, certaines broches sont déjà nues. On se dit 
Al lons saluer les habitants, on ne va pas faire les sauvages . . .  Une minute plus tard on 
était installé autour de la  table de pierre, un morceau de bidoche dans l'assiette, du vi n 
dans le  verre (Kako les a un peu traumatisé en refusant . . .  mais on a rattrapé le coup ! ), 
puis le  fromage, puis l a  pastèque, l a  grappa, l a  myrte ( la  grotte-frigo du berger visitée 
entre-temps est une véritable caverne d 'Al i  Baba pleine de victuailles). Les bergers 
offrent l e  gueuletons aux ouvriers et entrepreneurs qui ont construit l e  puits pour 
alimenter les abreuvoirs. Depuis 4 ans, la sécheresse, les bêtes mourraient de soif. Puis 
malgré nos manifestations (hési tantes, comment ne pas les vexer ? ! )  de volonté de 
partir, on remet ça, un petit bout d 'agneau, et encore un petit coup à boire, entre 2 
discussions, les grottes i l s  les connaissent tous, et d'autres bergers arrivent et d'autres 
partent . . .  A l a  tombée de la nuit, après multiples embrassades, arrivederchi . . . on se 
jette dans le 4x4, on démarre . . .  et ils nous courent après ! Que se passe-t-il ? On n'a pas 
pris de gâteau ! Drââme, il faut redescendre, manger les gâteaux, re-embrasser, re
arrivederch i  . . .  re-4x4. Cette fois on est parti, i l  est 21h30, on a assuré l es relations 
publiques pour tout le séjour ! ! Repus, il ne nous reste plus qu' à al ler nous coucher ... . 

Samedi 1 1  août 2001 : "On se casse les dents sur les clés des trous sardes" 

Equipe précurseurs : Agnès, Catherine, Kako, Wilfrid 

De bonne heure, nous voila repartis pour Su Canale .. . en croisant les doigts de ne 
rencontrer personne ! Un berger est présent avec ses bêtes, les salutations sont rapides 
et l ' on descend dans ce trou que les Sardes ont entièrement?? exploré après l a  
découverte du trou par Gilou en fin d'année 2000. Sans plan, beaucoup d'hésitations, 
d'abord pour trouver un petit puits, on continue, les sal les s'agrandissent et on arrive 
dans une grande salle, chaos de blocs et pas de sui te évidente. On s'enfonce dans des 
étroi tures, on hésite, on revient, on repart, on tourne, on vire, on ne trouve pas, on 
s'énerve, on veut sortir, mais c'est par où ?? Après quelques sueurs, Agnès retrouve la 
corde du peti t puits. Ca y est l a  sortie ! Ouf . . .  La sui te ne sera pas simple, on n'a même 
pas trouvé la "clef" pour aller aux grandes salles du fond découvertes par l es Sardes .. . 

Instal lation de la douche ! Luxe suprême dans ce pays sec .. . 

En fin d'après-midi , descente en 4x4 à Urzulei h istoire de repérer les lieux, de trouver du 
ravi taillement et de se féliciter de ne pas être obligé de venir ici fai re le plein d'eau ! Vi lle 
morte, des vieilles toutes noires strictes, des jeunes qui s' ennuient sur la place, une 
petite épicerie où l ' on finit par dévaliser les tomates du jardin de la marchande, qui n'a 
pas grand chose à nous vendre. 

Dimanche 1 2  août 2001 : "Rien ne sert de couri r  surtout lorsque le bateau est 
en pan ne" 

Equipe 1 (Rameurs) : Anne, Choucas, Gilou, le Gone, Pluton, Véro, Vincent, Yvan 

Nous débarquons à 10 h 30 à Olbia, après un voyage peu mouvementé, mais retardé. 
Immédiatement nous filons en direction de Cardedu, afin de rejoindre la première équipe 
déjà  sur place depuis jeudi dernier. Nous a rrivons à 13 h à Cardedu, où nous retrouvons 
l' équipe des précurseurs en compagnie d'Emilio, arrivé avant nous alors qu'i l avait pris le 
bateau suivant! 
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Nous casse-croûtons sur l a  p lage, trempons les jambes dans la Méditerranée, juste 
h isto i re de soigner l ' otite au M igl ou et le dos au Choucas dans les méga rou leaux 
(drapeau rouge) . Déjà tout nous pousse à rejoindre rap idement le massif. 

Finalement à 16 heures nous prenons la di rection du Supramonte de Baunei et i nstal lons 
le camp repéré par l a  première équi pe sur le secteur de Serra Pir is i (Campo dei ginepri) . 
C'est un camp  tro i s  étoiles avec de l 'eau potab le à 1 50 m,  pas de bêtes qui p iquent, de 
l 'ombre à volonté et surtout des cochons sympas. 

Equipe 2 (précurseurs) : Agnès, Catherine, Kako, Wilfrid 

Départ pour la vi l le, tout d'abord le supermercato à Torto l i  : jambon et fromages 
complets, caddies rempl is ,  caissière ébahie ! Puis  d irection Cardedu où l 'on arrive un peu 
en avance : l a  sœur du petit Sarde habitante des l ieux tombe des nues, el le n'est pas au 
courant de notre rdv . . . .  Le temps passe, on part se promener vers la p lage, les autres -
Yvan, Anne, Véro, Pluton ,  Vincent, le Gone, Choucas, G i lou - a rrivent finalement. 
Tentative de baignade dans une mer déchaînée, les courants sont tel lement forts que l 'on 
ne tient pas debout même avec de l ' eau jusqu'aux jambes . Pique-nique sur la p lage et 
retour dans les montagnes pour l ' insta l lation des nouveaux arrivants, impressionnés par 
le camp .  

Lundi  13 août 200 1 "On se sort les doigts, J o  est sur l e  massif" 

Equipe 1 (vadrouilleurs) : Anne , le Gone, Jo, Yvan 

Jo,  arrivé le matin même, passe la journée avec nous pour nous montrer tous les trous 
qu' i l s  ont trouvés depuis cet h iver et où i l  y a encore des choses à faire. 

On débute donc le road-movie par un saut à Lovettecannas, h istoire de montrer le 
passage clé ( la chiave) à l ' équi pe 3. Pui s nous ressortons et fi l ons à la grotte de Su 
Canale Superior, où l 'équipe des précurseurs n'a pas réussi à trouver le passage vers la 
grande sal le Enrico Saver. Avant de pénétrer dans la  cavité, Jo nous montre encore la 
source de Tentinolé et la perte Pedru Modde, petit système situé dans les buttes témoins 
en amont de Su Canale. 

A 1 1  heures, nous pénétrons dans Su Canale Superior dont l 'entrée a été découverte par 
G i l ou cet h iver .  Après deux ressauts étro its, nous parcourons une galerie assez grande et 
concrétionnée. Pui s  vient un puits de 7 m au départ étroit .  A sa base on poursuit dans 
des galeries ébouleuses mais toujours jo l iment concrétionnées . Fait suite une zone 
étro ite et "contorsionnesque", dont le départ est diffici le à trouver entre les b locs, le long 
de la paro i gauche. Au-delà ,  et après quelques escalades exposées dans des trémies non 
stab i l i sées, nous parvenons dans la p lus vaste galerie de la cavité. Nous poursuivons en 
d i rection du fond et al lons vo i r  le petit bout de rivière qui a entai l lé le grani te sur 
p lusieurs mètres d'épaisseur. On passe une heure à foui l ler, en essayant de suivre le 
courant d 'a i r ,  mais aucune suite n'apparaît de façon évidente . Lors du retour, Jo nous 
montre encore plusieurs secteurs qui n'ont pas été foui l lés, au nord de la grande sal le .  I l  
faudra y retourner. 

TPST : 5 heures 

Equipe 2 (nostalgiques du Bas Bugey) : Agnès, Choucas, Kako, Wilfried 

Désobstruction d'un trou-fai l le bouché par des b locs et de  la terre . Rien à s ignaler s inon 
un nouveau PS sur le Supramonte de Baunei . 

Equipe 3 (chercheurs d'étroitures) : Gilou, Catherine, Véro, Pluton 
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Prem ière sortie spéléo sur le massif. Après un voyage éprouvant . . .  su rtout pour Véro 
(gerb i -gerba sur le bateau )  nous attaquons ce camp avec un objectif fac i le : al ler voir ce 
que les sardes ont trouvé dans Lovettecannas ! Heureusement Jo est l à  et montre le  
fameux passage clé à Gilou, Yvan et au Gone dans Lovettecannas pui s  tout le monde 
remonte. Pendant ce temps nous nous sommes préparés et redescendons avec G i l ou. 
Nous arrivons devant le passage étro it marqué G .S .A.G .S .  1/05/01 .  Le passage est 
effectivement bien étroit et un mm en plus et je ne passais pas ! On cherche, on fou i l le, 
on déch i re les combardes, on peste, on gueule, on en a marre et on se casse. Eh oui on 
n'était pas dans le bon passage, le G i lou ayant mal visual i sé la clé de Lovettecannas que 
Jo lui avait pourtant montré un quart d ' heure auparavant . 

Ce n'est pas grave, on ressort et G i lou nous fai t  fai re le tour des pertes et des trous 
découverts l ors du dernier camp d'h iver. Pendant cette petite balade, on retrouve le Jo 
devant le trou des Deux Lames .  Devant nos têtes dépitées Jo comprend qu'on n'a pas 
trouvé le passage et se sacr ifie une nouvel le foi s .  Avec G i l ou i ls retournent donc dans le 
trou pour cette fois (on l'espère ! )  mémor iser à fond  le cheminement jusqu'à la grande 
sal le terminale. On verra demain ! 

TPST : 4h30 

Equipe 4 (recco-express) : Jo, Gilou 

Je retourne en fin d 'après-mid i  avec Jo dans Lovettecannas pour à nouveau visual i ser le 
passage c lef ( la ch iave) . Jo  en profitera pour me montrer aussi les nombreux autres 
passages clef jusqu'à l ' étro iture terminale. Je mémorisera i attentivement tout cela 
malgré la rap id ité extrême de la prog ression dans une zone des plus chiantes . 

Un grand merci q uand même à Jo .  

TPST : 2h00 

Equipe 5 (sucreur) : Vincent 

Sucrage de teub et préparation du matériel de plongée en prévis ion de la punta au Buco 
del D iavol o  (Muragessa) prévue pour mercred i .  

Equipe 6 (commando nocturne) : Agnès, Kako, Vincent, Wilfried, Yvan. 

En soirée, nous al l ons ouvrir le puits trouvé cet h iver près du buco dei Serpenti (Pozzo 
sul l a  Serra Pir is i ) .  Après une dem i -heure de désobstruction, nous parvenons à ouvr i r  une 
étro iture donnant sur un pu its de  1 0  à 1 5  m .  

Mardi  1 4  août 2001 : " Bien m a l  acquis ne profite jamais" 

Equipe 1 (tueurs d 'étroitures) : Gilou, Kako, Véro, Pluton. 

La mission de G i lou éta it de retrouver le passage entre les b locs pour nous amener 
devant la désob de l 'étroiture du fond. 

Nous partons du camp vers les 10h  avec le matos de désob .  Une rapide descente nous 
amène devant le passage clé découvert dans la trémie par les sardes .  On attaque la 
désob du passage clé parce que les gros français passent pas ! Boum deux tirs et on se 
fera plus ch ier. En parcourant la trémie on  aménage aux normes européennes les 
passages . Arrivés au fond on va voir la perte rive gauche entre les b locs, qui semble peu 
prometteuse. On attaque la perte en rive droite de la sal le . 40 cartouches H i lti plus loin, 
le passage n 'est toujours pas ouvert, tout commence à merder c'est le s igne qu' i l  faut 
remonter . On reviend ra demain pour  le coup de grâce .  

TPST : 6h 
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Equipe 2 (prospecteurs) : Agnès, Anne, Catherine, le Gone, Wilfried, Yvan 

Nous consacrons la matinée à l 'exploration du puits ouvert l a  vei l le, baptisé pozzo su l l a  
Serra P i ris i . I l  s 'agit d 'un beau P12 ,  b ien sculpté. Ma lheureusement, le fond est 
pa rtiel lement remp l i  et seul un petit orifice, derrière lequel on sonde un ressaut de 2 à 3 
m la i sse une chance de poursu ivre l 'exploration (fa i b le cou rant d'a i r  soufflant) . Nous 
l evons l a  topog raph ie et sortons en fa isant tomber les 4 ou 5 blocs suspendus en tête de 
puits . 

L'ap rès-midi nous p rospectons dans les envi rons du camp  et découvrons p lusieurs 
départs potentiels de cavités (à désobstruer) . Nous prospectons notamment un petit 
thalweg en amont du canyon de Bacu Addas, où nous découvrons une perte étroite avec 
un léger courant d ' a i r  souffl ant. Nous y entamons une désobstruction. Toutes les cavités 
découvertes sont localisées au GPS.  

Equipe 3 (bricoleurs) : Vincent, Choucas 

Mercredi 15  août 200 1  : " Le jour de la Sai nt GUS" 

Equipe 1 casseurs d'étroitures : Kako, Pluton, Wilfried 
paparazzi : Agnès, Anne, Catherine, Véro 

Sous-équipe casseurs d'étroitures 

Sortie à Lovettecannas, le but étant de pou rsu ivre la  désob avec le basola réparé pa r 
G i lou q u i  l ' ava it pétavavé l a  vei l le .  

Nous partons comme d'habitude vers les 10h du matin du camp des genévriers .  Vite 
préparés vite au fond comme d'hab i tude encore une sortie efficace de l 'équi pe 1 .  Au 
passage nous découvrons une superbe géode de calcite (cristaux de calcite drus i que ou 
cri staux dents de cochons) , dans la sa l le termina le des Sardes . 

Arrivés au fond devant l 'étroiture que nous avions l a issée l a  veille, nous ressortons le 
basola et le perfo pou r continuer la désob . Après 2 ti rs Kako se met le cu l dans l 'eau et 
force de façon héroïque l 'étroiture pendant que les fi l les batifolent en amont ! Une ra p ide 
i nspection à la led puis  . . . . . Kako semble un peu dégoutté . . . .  ! Bon ! ! Non, ça ne peut pas 
s'a rrêter là, puisqu'on est déterminé à passer ! Donc décision commune on rattaque 
l 'étro iture pou r q ue tout le monde passe . Après 3 t i rs, les désobeurs (Wi lfried, Kako, 
Pluton) passent de l 'autre côté pour attaquer la seconde étroitu re ! ! 

I l  fa l la i t  simp lement reti rer une trentaine de b locs l a  tête en bas les p ied en l ' a i r  avec les 
ore i l les qui gonflent. 

Après 2 heures d'effort i ntense nous sommes encore b loqués par une lame calcitée, . . . .  
Un  coup de baso la ,  un coup  de p ied de biche, un coup de ma rteau . . . .  La l ame est 
décollée poussée sur le côté pou r q ue Kako passe ! Cette fois  c'est du sérieux Kako 
reprend sa led magique et l à  . . . . .  ça y est, i l  avance, i l  est parti , on ne l 'arrête plus . . . .  Le 
commentai re est en d i rect, i l  nous  décrit, i l  s 'é loigne et nous on commence à lui d i re 
"Kako revient, on veut y a l ler  aussi " . . . . . Il revient nous pousser le  ca i l lou et . . . .  Le grand 
moment a rrive . . . .  Celu i  que tout spéléo espère vivre un jou r dans sa vie . . . .  Parti r devant 
dans l ' inconnu . . . .  Dans la p remière . . .  dans le vierge . Eh  ou i ,  on y a cru, on y est 
maintenant . . . .  Le noi r est devant nous et ça ba rre . . . .  C'est grand c'est beau et on a les 
poi l s  qui se dressent, l 'émotion qu i  monte, l 'adréna l ine qui déborde .  

On gave un peu de première pu i s  on revient à la  rencontre des fi l les qui , ma foi ,  ont b ien 
photog raph i é . 

B ien sû r on raconte notre h istoi re, ma is  personne ne nous  cro it ,  même pas la p rési dente ! 
Vexés nous engageons les paris  : Si on raconte des boba rds on vous paye les g laces 
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sinon . . .  Anne tu nous payes une double ration de gel lati . . .  Pari tenu ( pour vous d i re 
comme elle nous croya it . . .  ) l 'équ i pe des fi l les part avec Wi lfri ed explorer et nous, 
contents de notre journée, de la première plus des g laces g ratos, nous commençons à 
p l ier le pus parce qu'on commence à se peler . 

Sous-équipe paparazzi 

Départ vers 10  h 30 en compagnie de l 'équipe tueu rs d'étroitures j usqu 'au terminus des 
sardes : u ne étroi ture humide et plutôt g lauque. Après avoir pris connaissance de l a  
s ituation term ina le ,  nous revenons un peu en arrière pou r prendre des photos de  l a  
partie explorée par les sardes, depu is notre visite de cet h iver . Nous couvrons ainsi toute 
la zone du terminus des Sardes jusqu 'au  passage concrétionné avant le passage des 
gou rs humides, en revenant vers l 'entrée. Nous retournons ensu ite vers l 'étroitu re 
term inale, pou r  connaître le verd ict de la désobstruction . Nous y retrouvons un Pluton 
gelé, un Wi l fried assez satisfait et un Kako h i lare, qui nous parlent de méga galeries, 
comme on en a si souvent rêvé sans jamais les trouver; si bien que je crois que c'est une 
grosse blague vaseuse et je  parie une r ibambel le  de glaces .  La mei l leure façon d 'en avoir 
le cœur net c'est d'al ler voir . . .  Et alors ,  et a l o rs ,  première étroiture humide, virage à 
droite, ramp ing dans les vasques humides, jusque l à  tout col le avec la  description de 
Kako .  Après, la petite rivière est là elle  aussi et à la sortie c'est vrai , ça s'élarg it 
vra iment. On se souviendra longtemps de ce 15 août, prometteur pour l ' h istoi re du GUS. 

TPST : 9 h 

Equipe 2 (3éme âge) : Choucas, Gilou 

Etant cassé et vermou l u  de la vei lle , je profite de la journée pour récupérer en 
compagnie du Choucas. Au programme : rangement et organ isation du camp, plus divers 
br icolages, en prime s ieste et lecture. 

Equipe 3 (porteurs bouanas) : Le Gone, Vincent, Yvan et whatmille sardes du GSAD 
(Gruppo Speleo Ambientale di Dorgali) 

Objectif : Plongée au buco del Diavolo 

Départ à 8 h du campo de i  g inepri . Nous nous rendons au pied des Monte Tonneri après 
un road-movie "vi rolesque", typ iquement sarde . Ces derniers sont déjà sur place et nous 
l ions rapidement connaissance avec une bande de sympath iques spéléos ( i l s  ont le droit 
d'être sympas car on vient de France pour leur porter leurs boutei l les) . D'ail leurs, même 
Vincent ne sait pas encore que l u i  aussi n'est aujou rd ' hu i  qu'un s imp le porteur qu i  
contri buera à trimballer un b i  4 l itres au départ du 54 . 

Après une petite collation (pâtisseries sardes) ,  nous attaquons le portage boutei l les qu i  
se passe assez rapidement. Nous assistons l es  trois plongeurs dans leurs préparatifs et 
leur mise à l 'eau, puis nous ressortons avec le Gone, pour passer l ' après-m id i  à travai l ler 
notre i talien autour d'une b i rra et en compagnie de charmantes sardes (dommage, el les 
n'étaient pas seules) . 

Tandis que l 'éq u ipe de désob' est redescendue à la mine de Lovettecannas 
( làoumaintenansapass' ! ) ,  Yvan, le Gone et Vincent ont rendez-vous à Su Muragessa avec 
deux plongeurs Sardes (dont un fou d'après Jo) pour continuer la topo entre l e  53 et le 
54 et explorer ce dernier . Jo que j 'ava i s  eu au téléphone l a vei l le avait insi sté " Tu doi s  
pleuongéé leu  q uatrième siphone absoluement ; essaye pour éviter que le fou le  explore 
; i l  ne p longe que depu is un an et ne sait  par très b ien mettre l a  cordel et la topo, et pui s  
i l  est fou hein . . .  " .  

Après une heu re et demie de route sinueuse dans l a  "brousse" sarde, nous retrouvons 
nos compères sardes. Marce l lo ( le  fou) Nani ( la tortue ninja) et leurs ga i l les nous 
attendent et nous accueillent cha leureusement avec un plateau de pâti sseries . Nous  
baragouinons à moitié en franco- i tal ien, l e  reste en gestes et approbations amica les . . .  
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D'a près ce que  j ' a i  com p ri s, nous pa rti rons à tro is  avec en p l us  d e  nos sca phand res pou r 
franch i r  les tro is  premiers s i phons, deux b i -41 pou r  permettre à deux d 'entre nous 
d ' exp lorer et franch i r  s i  possi b le  le  quatrième s ipho n .  Pendant ce tem ps, l es terrestres 
ont u n  programme ba l l ade p rospection su r le p latea u .  

A u  bord de l a  route, a u  p ied d u  petit massif dans  l eque l  s 'ouvre l a  cavité, nous fa isons 
l ' i nventa i re du  matérie l  commun . . .  I l s  ont prévu le  matérie l  topo? Ok !  Et  pour  le  
quatrième s iphon? Nan i  me montre u n  g ros dévido i r (po u r  d eux! ) ,  mais le  fi l n 'est métré 
que tous  les ci nq  mètres, et pu i s  il ne commence pas à O m ma is  à p l u s  de cent mètres . . .  
On  d écide d o n c  de prendre mon dévido i r  d ' équ i pement, préparé so i gneusement l a  vei l le 
avec p lus  de 200 m de fi l  m a rq u é  tou s  les mètres (c'est tout d e  même p lus  faci le  pou r l a  
topo, su rtout quand  ça  d evient tou i l l eux ! ) .  

Yvan et  le  Gone nous a ident à monter l e  matériel, ca r i l s  n 'y  a qu 'un  a utre spéléo Sarde 
avec nous ,  l es deux autres sont  des  amis  conti nentaux qu i  ne sem blent pas motivés pou r  
porter que lques b i berons . . .  Après u ne prog ress ion  tantôt à q u atre pattes, à p lat ventre 
entre b locs, nous parvenons a p rès u n  peu moi ns  d e  cent mètres de prog ress ion  a u  bord 
de  l a  p remière vasque .  Pas très g ra nde, ma is  suffi samment confo rta b le  pou r  nous 
p réparer  tous  les tro is  sous l 'œ i l  attentif de  nos tro i s  com pères non  p longeu rs et d u  ch ien 
de  M a rcel l o .  Nan i  et moi prendrons une 41 en plus de notre b i -10 1 ,  et M a rcel l o  un b i -41 
sang lé  de part et d ' autre de  son b i -10 1 . Je prendra i  éga lement un kit avec l e  b idon 
étanche contenant l ' appa re i l  photo d e  M a rcel lo, u n  peu d e  bouffe, le matos topo, p lombé 
à 6 kg pou r sa flottab i l ité .  Nan i  part en p remier, je  le su is  et M a rcel l eo ferme l a  
pa l anquée .  Ce  premier  si phon  est cou rt (30 à 40 m) et peu  profond ( -4  m) ,  pas  très haut 
( 1 , 5 m) mais  très confortab le  en l a rgeu r. En crevant la vasque  de l 'autre côté, j 'aperço is  
Nan i  q u i  me tend  l a  mai n pou r m'a ider  à m 'extra i re de l a  vasqu e  dans  laquel on n 'a  pas  
p ied, et  dont  i l  faut sorti r pa r l ' esca lade d ' un  petit ressaut d 'un  mètre envi ro n .  Boaaaaah 
qu 'u n mètre ! . . . .  Ma i s  avec les  pa l mes et trente ki los d e  matos, ça change que lque peu la  
donne ( le Gra ny n 'est d ' a i l l eu rs pas dans l a  poche du  short, ma is  dans l e  fond d u  b idon  
étanche sous  les  5 kg  de  p lomb ! ) 

Nous a i derons ,  à d eux, la  sort ie d e  M a rcel l o .  Une  fo is  nos "aq u a rm u res" ré-endossées, 
nous p rogressons dans  la riv ière, tantôt su r l es b locs, tantôt dans  l ' eau j usqu 'à  la ta i l le ,  
dans  des vo l umes d e  ga leries qu i  se sont b ien ag rand i s ,  avec u ne bel le gueu l e  d 'actif. 
Bien que  la p rog ress ion  ne représente pas de d ifficu lté techn ique  maj eu re, on est 
toujours content de retrouver la vasqu e  su ivante .  U ne centa i ne de mètres p lus  l o i n, le 
s iphon  nous l i bére d e  ! 'engoncement su rchauffa nt de la comb i  et du l ou rd fa rdeau de 
matos. Dans l 'eau fraîche, tout d evient p l us  vite confort ! Après u ne petite pause pou r  
l a isser refro id i r  l e  moteu r et d im inuer  le  compte-tour, nous vo i l à  repa rt is d a n s  le  52 .  
Celu i -c i  est p lus  long (200 m) et u n peu p lus  p rofond que le  premier pa r end ro i ts ,  ma is  
dans l es mêmes d i mens ions de section, qu i  pa rfoi s  s 'él a rg i ssent un peu . B ien que  la  
v is i b i l ité n e  soit pas toujou rs top ,  à cause d u  passag e  de  Nan i  qu i  me précède de 
que lques secondes, que lques bel les port ions  se montrent tout d e  même b ien b leues ,  ce 
b leu -vert crista l l i n  q u i  me fascine ta nt.  

Après encore un peu de prog ress ion  entre le  52 et l e  53,  nous p longeons enfi n  le  53 ,  
aussi  cou rt que  le 51 ,  ma is  le p lus  p rofond des tro is  avec u n  poi nt bas à - 10 m .  Sa sortie 
se fa it par  une b rusque  remontée q u i  débouche dans  u ne vasque très a rg i leuse, base d e  
méa nd re .  N o u s  esca l adons ce méandre su r que lq ues mètres d e  hauteu r et tractons nos 
équ i pements en  hauteu r à l ' a ide  d 'une  corde en p lace .  

Une fo i s  réfug iés su r notre ba lco n  au-dessus du  53, nous  fa isons  u n  petite pause pou r  
g rig noter que l ques carrés d e  choco lat .  Fa isant l ' i nventa i re d u  matérie l  à em porter vers le  
S4,  nous réa l i sons q u ' u ne part ie d u  matéri el  nécessa i re a u  deuxième scaphand re a été 
oub l i é  ( i l s  ont ou b l ié  u n  kit dès l e  d épart . . .  ) .  Ma rcel lo  suggère que nous p long ions  à deux 
avec un seu l scaphand re ou chacu n avec u ne boute i l le . . .  je  refuse catégor iquement et 
tente de le conva i ncre à l ' év idence : un seu l d ' entre nous seu l ement p longera . . .  Ma l g ré 
l es suggestions de Jo et l ' i nca pacité d e  Marcel lo  de  fa i re une  topo correcte, l ' emba l l ement 
démonstratif enthousiaste "du fou"  m'amène à me conva i ncre de  ce q u i  l u i  semb le  son 
évid ence : c'est l u i  qu i  p longera . . .  Quel le  fa rce! Bref, nous prenons le  matos avec N a n i . Je 
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porte le b i -41 dans mon petit kit dans les dédales de ga lerie qui mènent au 54 . Celu i -ci 
tarde à veni r  ; nous poussons notre matériel à bout de bras devant nous dans ce petit 
méandre interminable, où à chaque virage Marcello nous assure que le si phon est au 
prochain  . . .  Le temps passe et Nani suggère que f'on la isse tomber. Progressant un peu 
plus vite qu'eux deux, j 'a bandonne mon kit et file vers l 'avant voi r  si le s iphon existe bien 
au-delà de ce méandre. Je tom be enfin dessus : petite vasque d'un mètre par trois de 
long . Nani et Marcello me rejoignent. Nous tentons avec Nani de conva incre Marcello de 
nous arrêter là ; il est trop tard et nous n'avons plus le tem ps de plonger le 54 . Mais 
Marcel lo excité comme une puce, s 'en retourne chercher le bi-41 la i ssé plus en aval dans 
le méandre " pour fa i re just'une reconnaissance" . Nani s'enfonce a lors dans la vasque du 
54 et brasse tant qu ' il peut pour la touiller. . .  là au  moins il sera p lus question de 
reconnai ssance ou de quoi que ce soit. . .  Nous lai ssons le bi-41 au bord du s iphon. I l  sera 
prêt pour leur prochaine tentative .  

B i l an de topo et explo nul, si ce n'est qu 'un b i -4 1  est prêt pour la  prochaine fois .  J 'a i  eu 
tout de même la joie de visiter ce beau réseau . . .  

Nous ressortons à peu près dans les temps et retrouvons toute la bande à l 'extérieur . 

Jeudi 16 août 2001 : "Andiamo tutti al la punta "  

Equipe 1 (Lovettecannasseurs) : Anne, Catherine, Choucas, le Gone, Vincent, Yvan 

Grand jour : c'est aujourd 'hui que nous allons pousser un peu l a  pointe découverte l a  
veille et b ien entendu topographier. Nous commençons donc par topographier le plus 
étroi t  et le plus humide depuis le terminus des sardes, puis nous continuons par des 
segments dont la longueur est désorma is  l im itée à 20 m ,  seulement par la tail le du 
dou ble décamètre . Pendant ce temps l 'équi pe de pointe file vers la suite la plus évidente 
de l a  galerie qu i  se d ir ige vers le sud. Les g rands volumes sont rap idement investis et les 
membres de l'équi pe de pointe commencent à s' infi l trer entre les blocs d 'une trémie, 
dans des passages étroits : mauvais s igne . . .  Pendant que la topo se poursuit, l'équipe de 
pointe revient en arrière afin de fou iller un point bas dans la première grande salle. 
Quand l'éq u i pe topo les rejoint, la suite n'est toujours pas découverte . Alors tout l e  
monde se met à chercher, ça  ne peut pas s 'arrêter aussi vite. 

Une partie de l'équi pe le nez au fond des étroitures entend subitement crier "la punta , on 
a trouvé la su ite ! " .  Personne ne s'attarde donc plus au fond de ce trou à rat, et tout le 
monde se rejoint dans une magnifi que galeri e  plongeante, au profil en œil de Cyclope, de 
40 mètres de large et 10  mètres de haut. Le passage clé se trouve au-dessus du point 
bas de la première salle . Il s 'atteint par une petite vire en paroi gauche et correspond à 
u n  laminoir d 'une vingtaine de mètres derri ère lequel on retrouve les grands volumes . 

L'équi pe s'étale et éclai re tout le volume, à l ' intérieur duquel se découpent au sol et au 
p lafond de nombreuses concrétions . Pendant q u 'une partie de l'équi pe progresse au 
rythme de la topo,  les autres dévalent dans le boulevard et ont du mal à rubaliser 
sereinement tant la première les perturbe. Ça y est, i ls nous crient qu' ils ont trouvé l a  
r ivière. . .  Cette foi s  on ne les entend plus du tout. . .  Un moment plus tard , i l s  
réapparaissent et hurlent qu ' ils ont aboutit dans une salle tellement énorme qu' ils n'en 
voient pas les bords . Puis ils repartent et nous n'arrivons plus à les rattraper . On topote 
uniquement l 'axe pri nci pal sans se préoccuper des bordu res que l'on ne voit pas de toute 
façon, puis on arrive dans la  rivière où les d imensions redeviennent ra isonnables ( 4 m de 
d i amètre) et où l 'on sent nettement le courant d'a ir fra is qui emmène notre buée vers 
l ' i nconnu. On arrive finalement au  débouché d'un nouveau très grand volume, peut-être 
p l us grand encore que le précédent . On ne voit toujours pas l'équ i pe de pointe, ma is où 
sont- ils passés, on ava it pourtant bien dit qu'on s'arrêta i t  pour fa i re la suite avec ceux 
qu i  sont restés en surface. Nous arrêtons la topo au début de la grande salle sombre où 
on ne voit même plus leurs lumières, ils ne sont vra iment pas sympas, j 'aura i s  pas cru ça 
d 'eux. Toute l'équi pe topo se rejoint aux abords de la grande salle quand souda i n  tro is 

Grouoe Ulvsse Soéléo Exoéditions Sardaiane 2000-2001 17  / 43 



petites l um ières s 'écl a i rent et nous chantent u n  j oyeux a n niversa i re .  On  ne  l es avait 
même pas entendus se ma rrer comme d es ba le ines du  fond de leu r cachette. Pu is  c'est 
reparti , on parcou rt enco re une  centa i ne  de mètres et on décide  de reven i r  avec les 
autres comme prévu . Nous nous a rrêtons au sommet d 'une  ga leri e  de 50 m d e  l a rg e  pa r 
10 m de haut avec vue p longeante sans obstacle .  

TPST : 11 h e t  335 m d e  topo .  

Equipe 2 (siesteurs) : Agnès, Gilou, Kako, Pluton, Véro, Wilfried 

Le trou est redoutab le  : u ne mati née de coutu re, semou le  au  la i t  ca ramel ,  cou rses 
sieste . . .  en résu mé jou rnée rel âche.  

Vendredi 1 7  août 200 1 : "Tous les canyons ne mènent pas à la Cala Sisine" 

Equipe 1 (baigneurs) : Anne, Catherine, Chouca, Gilou, le Gone, Vincent, Yvan 

Aujourd ' h u i ,  repos pou r tout  le  monde (tout au  mo ins  pou r l 'équ i pe 1 ) ,  pou r se remettre 
des émotions  de la vei l l e .  Mo ins  cou rageux que  ceux de l 'éq u i pe 2 q u i  partent à p ied par  
le (mauva is)  canyon ,  nous partons en 4x4, express et  C15, par  la  route pu i s  la  p i ste qu i  
nous  amènent presqu e  au bord d e  l a  mer .  Nous term i nons par 2, 5 km d e  marche . Et 
HORREUR, au l i eu de trouver u ne p lage d i scrète et une  mer b leue azu r, nous  découvrons  
une  fou le  entassée sous  u ne forêt d e  paraso ls ,  d es bateaux q u i  décha rgent leu r ca rga i son  
de tou ri stes pa r paqu ets d e  100 tous  les quart d ' heu re et  tout  u n  tas d e  déchets suspects 
flottants entre d eux eaux .  En p lus, l 'éq u i pe 2, part ie tôt ce mati n ,  n 'est pas au rendez
vous .  

Ma i ntenant qu 'on  est là ,  on  se ba ig ne quand même e n  chois issant un co i n  à l 'écart dans 
l es rochers .  La l i m pid ité de l ' eau  et  la  beauté de l a  faune  mar ine nous font u n  peu oub l ie r  
l a  crème à b ro nzer et  les parasols fl uo . . .  Dommage qu 'on  ne d i spose pas de bateau ,  si non 
on sera i t  a l lé  j eter u n  œi l à la  résu rgence sous-mar ine du  Be l  Torrente qu i  s 'ouvre sur  la  
côte, à quelques enca bl u res au nord d e  la Ca la S is ine .  

Le temps passe et toujou rs pas d 'éq u i pe 2 . . .  Tans p is, on se  tape une ge l lato sa ns eux 
ava nt de remonter  au  cam p  où on espère bien l es retrouver . . .  

La jou rnée s e  termi ne p a r  u n  bel o rage ( à  pei ne d e  quo i  mou i l ler l a  pouss ière) , et p a r  u n  
petit concert g u ita re et chant d a n s  l a  bagno le au  M i g lou  . . .  

Equipe 2 (canyonneurs) : Agnès, Kako, Pluton, Véro, Wilfried. 

Par respect pou r notre éth i que d ' exp lorateu rs et pour  ne pas bronzer comme l ' éq u i pe 1 
au p ied des voitu res su r u ne p lage tou risti que,  nous décidons d 'attei n d re à pied en 
parcoura nt un long canyon l a  mag n ifi que  cri q u e  promise .  Précaut ion préa lab l ement 
p rise : s 'être fa it expl i quer en déta i l  le  parcou rs pa r le  g rand-père nou rric ier  d e  nos 
vo is ins  les cochons,  et aussi s'être assu ré d ' une  p lace dans les vo itu res pou r  le  retou r  
( 1 000 m de dén ivelé pou r a l ler  à l a  p lage,  c'est b ien d a n s  u n  sens) . 

Le sentier  d escend agréa b lement dans  u n  l a rge canyon p lutôt ombragé,  l es pa ro is  
rocheuses sont  stu péfiantes et  nous nous extas ions d e  toutes l es exp lorati ons  à fa i re 
dans  ce pays bén i  : pa rtout des porches offrent, à nos i mag inations  en d él i re ,  des 
ki lomètres de premières . Pu i s  souda i n ,  a p rès une heu re de promenade,  surg i t  u ne 
ru ptu re de pente, l a  su ite du  canyon est 20 mètres p l us  bas et tout autour  u n  ci rque  
g rand iose. Ce  n 'est pl us  le  g enti l chemi n  décrit ma i s  u n  étro it  sentier su rp lombant, à 
fl anc de rocher, soutenu par  q uelq ues frag i les passerel l es b ran l antes . P luton part devant 
en reconna issance, et les avis d ivergent : remonter j u sq u 'a u  poi nt de dépa rt et p ren d re 
le  bon embranchement ou conti nuer va i l l e  q u e  vai l l e  à d escend re vers ce q u i sem ble 
q u 'en même être l a  bon ne d i recti o n .  Est-ce socio log iquement s ign ifi catif ? La sciss ion est 
sexuée, le sexe fort n ' a imant pas renoncer  ou recon naître ses erreu rs ,  on conti nue .  On  
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ass i ste tout de  même nos chères compagnes dans les passages scab reux, Kako et Pl uton 
partent souvent en reconnai ssance et reviennent porter  des nouvel les rassu rantes quand 
tout semb le b loqué .  La genti l l e  p romenade se transforme en crapahute incerta i ne, on  
s'épuise, et  l e  paysage toujou rs magnifi que révèle p lusi eu rs fo i s  des troupeaux de 
mouflons déval ant les pentes, soul ignant ainsi notre pauvre cond iti on de rampants 
accrochés ma ladro itement à l a  pa ro i . 

Après deux heures et une  désesca lade fina le  su r tronc d ' a rb re (éche l le  de  berger ! ) ,  nous 
sommes enfi n au  fond du  val lon p rêts à reprendre une course tranqui l l e  vers nos amis  
motorisés que  l ' on  cu l pab i l i se d ' inquiéter par notre retard. Que nenn i ,  de nouveau une 
ru ptu re de pente,  on remonte le versant d'en face sur une superbe dal le  de ca lca i re et on  
y cro it . Pu is  au  sommet : patatra, Pluton découvre l es restes d ' un  pont nuragique,  ma is  
b ien effondré, le  passage est définitivement coupé. 

I l  est temps de  penser à remonter si on veut ce so i r  dorm i r  au camp .  L'ango isse à l ' i dée 
de tout ce dén ivelé à reconquéri r, et b ien sû r pas u n  fi let d'eau dans un canyon sarde .  
Patiemment, nous grignotons la pente, avec de nombreuses pauses pou r p réven i r  
l 'hyperthermie .  Arrêt p ro longé devant l ' entrée d'une grotte d'où un  fra i s  courant d'a i r  
s'écou le  e t  déjà nos rares gou rdes sont v ides ( ne  devions nous pas  remonter en  
voitu res) . En  revanche dans  l e  sac de Pluton : des pa lmes grands formats, dra p de  bain 
etc . . .  Des a rchéologues du futur découvrant nos os b lanchis fera ient des interprétations 
erronées ! 

La remontée se pou rsu i t, pas à pas nous retrouvons tous l es passages où nous avions 
fa i l l i  rebrousser chemi n ,  les fi l l es triomphent. C'est l a  langue gonflée et l es muscles 
endo lori s  que nous retrouvons l e  camp  et nous jetons su r l es réserves d'eau. Les 
expl ications à l 'équ i pe 1 viend ront p lus tard . 

Samedi 18 août 2001 : "A Lovettecannas, le bonheur est vers l 'est" 

Equipe 1 (élargisseur) : Chouca 

Séance d 'élargissement su r les étroitu res sélectives de l a  zone d 'entrée . ( La Chiave) . 

Equipe 2 (pointeurs) : Kako, Gilou 

Nous découvrons avec stu péfaction les sa l l es énormes exp lorées pa r l es copa ins avant 
hier. Nous peaufi nons l e  bal isage dans l es parties connues et l e  poursuivons à parti r  du 
term inus .  Nous descendons la ga lerie  des Séracs (monstrueux) et fi n i ssons par butter sur  
un rétrécissement dans l 'axe de  la gal erie .  G i lou commence à foui l le r  au  point bas tand i s  
que je  continue l atéralement su r l a  gauche dans un gros vo lume. Je remonte u n  énorme 
ébou l i s  terreux jusqu 'au plafond ( le Terri l ) ,  ma is  aucune suite n 'est découverte en haut .  

Nous retou rnons au  bas de l a  sa l l e  des Séracs et cherchons un pro longement en bas du 
Tobbogour .  N ou s  fou i l l ons systématiquement tous les passages dans une trémie  à l a  con . 
Un seu l fi l d i recteu r  : progresser vers l ' est pou r conserver le  bon axe (di rection  Bel 
Torrente) . Sous la trém ie, nous finissons par découvri r une sa l l e  ébouleuse avec bruit 
d'eau. Sur ce i l est temps de rep rendre des forces et rejo ignons les autres équ i pes pou r 
u ne col l at ion commune qui nous permet aussi de  fa i re le  point. 

Nous reprenons l 'exp loration systématique  de  tous  l es passages en bas de  la sa l le 
ébou leuse .  On  est à nouveau dans une zone à l a  con, ébou l i s  i nstab les, toute l a  panop l ie  
y passe . Sur  le  poi nt de  changer de  secteu r, G i l les avi se un dern ier  truc et s 'y engage . Je 
l e  suis vaguement par au-dessus . Je  l 'entends râ l er, fo rcer, jurer, g rogner, ronfler, et 
fina lement forcer une dern ière étro itu re . Derrière ça s'ag rand it !  Je l e  rejo ins et constate 
q ue l es 10 - 15  m de  boyau sont vra iment cons. Nous débouchons dans u ne petite sa l le, 
l 'espo i r  renaît et puis tout d'un cou p  La PUNTA est là ! G i l les commence à écla i rer un 
énorme tube q u i  descend et à g auche nous découvrons une magnifi que sa l l e  au sol 
tap issé de gou r. Congratu lations et émotion ,  pu i s  retou r  pou r annoncer aux autres la 
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bonne nouvel le . Ce nouveau passage clé est baptisé "Check Po int Charly" ( Mais ici , le 
bonheu r est vers l 'est) . 

TPST : 12 h 

Equipe 3 (topoteurs) : Anne, Catherine, Pluton 

Nous commençons la topo, 200 m après la fin de la riv ière et jusqu ' à  on ne sai t  pas 
encore où puisque c'est la PUNTA. Ca débute mal puisque G i lou  se perd dans un 
décollement profond , s i b ien que l'éq u i pe de pointe n'avance plus et donc nous non plus .  
Après un moment d'hési tation, l'explo se poursu it dans un volume toujou rs aussi 
étonnant, au m i l ieu de blocs monstrueux et de débris de calcite. 

Arrivés au bout de cette galerie, ça se compl i que, la suite n'est pas évidente à trouver et 
l'équ ipe de pointe repart en arriè re. Nous pou rsuivons la topo en remontant un éboulis 
terreux monstrueux que l'on baptise le Terri l .  On profite de la présence de l 'équipe vidéo 
pour fi lmer une petite descente à ski du cône ébou leux qui fai t  b ien ses 40 m de 
dénivelé! Pu is toutes les équipes se rejo ignent pou r un g rand moment de bouffe 
col lective . . .  Mais la su ite n'est toujours pas trouvée et la rivière a d isparu sous les méga 
blocs . Ensu ite, vu que les équipes topo ont rattrapé l 'explo, on ne sait p lus b ien qu i  fait 
quo i  et tout le monde part un peu dans tous les sens pou r  foui l ler  ou fai re la sieste. 

Après encore quelques compléments topo, on retrouve finalement l 'équipe de pointe aux 
prises avec une horri b le trémie ; l'affai re n'est pas du tout engageante et le courant d 'a i r 
souffle dans le mauvais sens! Les équipes se d ispersent à nouveau et on va bricoler 
a illeurs. Finalement, après quelques péripéties nous entendons des hurlements qui 
viennent du fond et annoncent clai rement la pou rsuite de la PUNTA ! ! 

TPST : 12  h et 233 m de topo 

Equipe 4 (topoteurs) : Agnès, Wilfried, Yvan 

Nous pénétrons dans la cavité l es derniers,  sous l 'œi l  de  la caméra. Après quelques 
prises de vues, nous quittons les cinéastes au passage de la Chiave. 

Arrivé au sommet de la galerie Polyphème avec un peu d 'avance, je fou i lle un peu le 
secteur et remonte un chaos de blocs en d i rection du nord afin d 'essayer de cerner les 
contours de cette salle . Mais je ne rencontre aucune paroi et devant moi la ga lerie 
replonge à nouveau, c'est tout noi r et ça a l'ai r vaste . . .  On la isse ça pour plus tard et je 
rejoins Agnès et Wi lfr id au départ de la galerie Polyphème où l 'on passe un peu de temps 
à compléter la topo .  Puis on rejoint le terminus d 'avant h ier et entamons la topo dans l a  
salle du Yéti pu is la  salle des Séracs. On prend le  temps de foui l ler les bordures et on 
mesu re les largeu rs (50  m par endroit ! ) .  On finit en bouclant avec la  première équipe 
topo au niveau du carrefour de la galerie du Terri l .  Visi b lement, l 'équ ipe de pointe n'a pas 
encore trouvé le passage vers la suite et on se rassemble tous pour la bouffe. Ensu i te, 
nous  repartons foui ller d ifférents points bas dans le tobbogours, ma is tout se pince. Je 
vais alors jeter un oei l à la galerie  du Terri l .  A m i  parcours cette galerie est recoupée pa r 
une trace d 'écou lement temporai re que j 'essaye de suivre vers l 'aval . Je m' infi ltre entre 
trémie  et plafond , g ratte un  peu, force une étroitu re, mais au fond , seu le l 'eau peut 
passer . . .  et le courant d'ai r n'est pas là de toute façon. Dépité, je retou rne voi r  les autres 
au  tobbogours lorsque j 'entends les hurlements annonciateu rs de la bonne nouvelle "LA 
PUNTA" . Aussitôt le moral remonte au top niveau surtout lorsqu' i ls nous racontent leu r 
découverte ! !  

TPST : 12  h et 180 m de topo 

Equipe 5 (cinéastes) : le Gone, Véro, Vincent 

Ce matin on décide de fai re une vidéo dans Lovettecannas histo i re de fi lmer la punta et 
surtout, i l  faut profiter que le g roupe trouve autant de première ( pou r le GUS c'est 
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épatant non ?) . Quelques équ ipes passent devant pu is  nous suivons pou r pouvoir fi lmer 
les autres lors du passage d 'entrée . De ce fait cela permet de tester d ifférents types 
d 'ang les d 'écla i rage .  Une fois  que tout le monde a fini de fa i re la star, on part en 
d i rection du passage de la clef où Yvan, éga l  à lui -même, nous fa i t  une bel le 
improvisation avec Vincent . Le Choucas est rejoint peu de temps après pu isqu'i l n'est pas 
loin. I l  formate une étroiture un peu chiante. On fait quel ques prises dans d ifférentes 
pa rties de l a  galerie jusqu'à l 'étroiture du  1 5  Août que l 'on fi lme en intégral ité. A l a  sortie 
on peut voi r  réel lement le courant d 'a i r  dans cette partie de la cavité. Dans les grands 
volumes,  c'est dur de fa i re de la vid éo car l 'éclai rage n'est pas vra iment adéquat pour 
çà : i l  faut d i re aussi qu 'on n'est pas habitué . Cela redevient plus s imple quand on arrive 
dans la rivière ma is  cela s'agrand it peu après . On fi lme les séracs et le cône d 'éboul i s  ( le 
Terr i l ) ,  où l 'on trouve à m i -pente une su perbe cloche très concrétionnée. 

La fa im se fa it ressentir et on mange tous ensemble (comme des porcs, enfin comme 
d 'hab . ) ,  l a  vidéo en fait  foi . Après ce bon repas, on cherche l a  suite du réseau vu que ça 
b loque, et oui , c'éta it trop s imple. Une fois  l a  mission accompl ie pa r Kako et M ig lave, 
l 'espoi r renaît aux yeux de tous .  On remonte à la queue- leu-leu en pensant au bon repas 
qu i  nous attend . 

Equipe 6 (arrière garde) : Anne, Vincent, Yvan 

Après l 'annonce de la Punta, beaucoup de monde remonte. Vincent qui a dorm i  toute 
l ' après-m id i ,  reste quelque peu sur sa faim .  On remonte donc un peu p l us doucement 
avec l u i  en décidant de topoter à d roite et à gauche, d ifférents départs aperçus lors de l a  
descente. On commence par la galerie Cryptog ranite, qu i  est un petit amont que l 'on 
enqui l le au niveau de la rivière, e l le q ueute au bout d 'une cinquanta ine de mètres sur un 
mur de g ranite . On topographie aussi un peu en amont le Balcon des Cocottes, qu i  
correspond à la ga lerie foss i le se développant au-dessus de la rivière, le tout en p remière 
cela  va de soi . 

Pu is  on va jeter un oei l en bas d u  P7 de la sa l le Polyphème. Et encore un peu de gavage 
dans une rivière affluente que l 'on récupère à la base de la g a lerie Polyphème et passée 
inaperçue jusque l à .  On la remonte j usqu'au départ d ' un méandre b ien scu l pté et actif. 
Au sommet de la galerie Polyphème, nous al lons voi r ce qu'Yvan a entre aperçu en 
descendant ce matin. Après u ne courte remontée dans les b locs, on débouche à nouveau 
dans u ne vaste sal le encombrée de méga b locs et q u 'on éta it sensé topoter . Ma is la 
première nous fait vite perdre nos bonnes résolut ions et tout le monde se met à cou rir .  
Je n'arrive plus à suivre Vincent qu i  ne s'arrête pas de hu rler q ue c'est énorme. Au fi n 
fond de cette sal le, on découvre le départ d ' un autre méand re, q u i  l u i ,  semble fossi le . 
Bref, on s'arrête à nouveau sur r ien et on se gave tel lement que ça ne vaut plus le coup 
de commencer la topo maintenant. De retour dans la sal l e  Polyphème, on mange un bout 
et prenons la d i rection de la sortie. 

TPST : 15 h et 93 m de topo 

Dimanche 19 août 2001 : "Ménage ta monture si tu veux que ça dure" 

En cette jou rnée de relâche, Kako et son harem font preuve d 'une efficacité redoutable et 
assu rent en quelques heures seulement : courses avec en prime des figues et baignade à 
Pedra Longa .  Ensu ite la journée se partage pour tous entre cartes posta les, douche, 
lessive et réparations en tout genre .  

Jo venu la  vei l le pour prendre la température, repart le matin avec Vincent pour plonger 
des g rottes sous-marines dans l a  rég ion d 'Alghero (NW de l 'île) . 
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Lundi 20 août 200 1 "Le Bel Torrente ce n 'est peut-être pas pour  tout de 
su ite" 

Equipe 1 (pointeurs) : Choucas, le Gone, Kako, Wilfried, puis Pluton. 

A parti r de Check-Point Charly, descente vers l 'aval dans les chaos de blocs avec la  
rivière au mi lieu. Désescalade d'un cran de descente de quelques mètres. La  suite n'est 
pas toujours très évidente. Il faut sans cesse contourner des blocs ou prendre des 
passages latéraux dessus ou dessous, pour avancer. Le fi l di recteur est bien sûr la rivière 
et l e  courant d'ai r retrouvé. Arrivés devant une grande fracture perpendi culaire à la 
rivière, qui lai sse craindre le pire, remontée sur la droite dans un très grand volume mais 
on rejoint très vite un plafond après une courte escalade au sommet. En bas de l'autre 
côté, le Gone semble avoir trouvé la sui te dans un passage à la con, étroit et remontant, 
venti lé. Une courte escalade dans des blocs instables (les Fleurs du Mal) permettent de 
déboucher dans une peti te salle avec plein de départs. Tout le monde foui lle dans tous 
les sens, en haut, en bas, dans des trémies plus ou moins stables et on fini t par 
retrouver la rivière après quelques crans de descente. On est vite arrêté sur un premier 
siphon qu'on arrive à contourner pour tomber sur un deuxième. De là , tout le monde 
s'éparpille pour trouver un nouveau shunt mais sans succès. Rien d'évident dans le chaos 
de blocs dans tous les sens, sans doute un socle granitique affleurant par endroit avec 
colmatage. Retour à la salle des Fleurs du Mal. Pluton nous rejoint. Sur le point de 
remonter, Pluton fait un bout d'escalade au fond de la salle des pétales dans une fissure 
remontante et débouche dans une espèce de grand i nter-strate au sol sablonneux. De là, 
de nombreux départs seront à voir lors de la prochaine explo. Retour vers la surface. 

Equipe 2 (topoteurs) : Catherine, Pluton, Véro 

L'équipe a en charge de topographier la portion découverte samedi par Gi lou et Kako 
entre la salle des Séracs et Check Point Charly et la suite en cours de découverte par 
l'équipe de Pointe. Les visées sont courtes dans ce boyau: on avai t pourtant vite pris 
l'habitude des visées de 15-20 m ... Après la pause restaurant et devant l' interdiction de 
jouer aux abei lles sur les pétales de la grande marguerite, on remonte doucement en 
fouinant dans les différents affluents qui débouchent dans le l i t  de la rivière. Yvan nous 
fait la star dans la salle des gour, en chaussettes, torche à la main, i l  éclaire les unes 
après les autres les concrétions, la scène ponctuée de Oh,Oh admiratifs de l a  fine équipe 
agglutinée derrière l a  bali se protégeant cette salle encore immaculée. . .  Un grand 
moment ! 

Equipe 3 (topoteurs) : Agnès, Anne, Yvan 

En attendant l'aménagement du passage de Check Point Charly par l'équipe de pointe, 
nous restons en arrière et topographions le début de l' affluent actif, reconnu deux jours 
plus tôt, en rive gauche, à la base de la salle Polyphème. Nous nous arrêtons au pied de 
l'escalade, précédant le méandre bien sculpté. Puis sans plus attendre, nous poursuivons 
vers l'aval pour rejoindre les équipes de pointe et topo. On franchit  donc Check Point 
Charly, désormais  sécurisé et élargi et tout le monde se retrouve à l'entrée de la salle 
des va nu-pieds pour la traditionnelle pause bouffe, toujours assez prolongée sous l'effet 
du nombre de participants. 

Nous continuons ensuite la topo en démarrant une centaine de mètres devant l'autre 
équipe. Les pointeurs quant à eux ont rapidement la  vie dure, le trou ne se lai sse pas 
faire et nous évoluons dans une rivière qui se faufi le entre d'énormes blocs chaotiques 
avec une descente qui semble très rapide. Puis nous recoupons une grande salle qu i 
correspond au passage d'une grande fai lle N-S, perpendiculai re à la  galerie. Pendant que 
les pointeurs cherchent la sui te devant nous, nous explorons et topographions la salle 
Fai lle qui est fermée à son sommet par une trémie. Vers l'aval, la suite ne sent pas très 
bon avec notamment une autre trémie pas sympathi que du tout ( les Fleurs du Mal). Nous 
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arrêtons l a  topo à la base de ce passage dont l e  franch issement par  d ix  ba lou rs ne 
semb le  pas très ra i son nab le .  Yvan pa rt en reconna i ssance et rejo int l 'équ i pe de po i nte 
qu i  fou i l le une zone d 'effond rement sous la sa l l e  d es F leu rs d u  M a l .  

TPST : 1 4  h e t  1 86 m de topo 

Equipe 4 : Gilou 

Eta nt resté seu l au  cam p  je décide d 'a l ler  me sacrifier  dans  des relati ons  d i pl omatiques . 

Je descends donc  à Ca rded u  pou r donner l e  bonjour  à Emi l i o .  Je  le  trouve chez l u i  vers 
les m id i  en tra i n  de fa i re l a  s ieste . En  réa l ité i l  p rend  u n  peu de repos car tôt ce matin i l  
est parti avec d es amis  pou r u ne pa rtie de  pêche où i l  a eu  u n  sacré mal  de  mer d û  à u n e  
m e r  légèrement ondu lée (Hé  ou i ,  ça peut a rriver;  n 'est-ce pas Véro ?) . 

Pu i s  hospita l ité sarde  ob l i ge, Emi l i o  me pro pose d ' a l ler  manger  le résu ltat de l eu r  pêche 
avec ses amis .  Nous  nous retrouvons donc  devant u ne ta b le à six pou r dég u ster u ne 
énorme bou i l laba isse l oca le  su iv ie d e  fromages, fru its, et pâtisseries tout aussi  typ iques, 
le tout accompagné de Canonau et g rappa qu ' i l  me fût très d iffici l e  d 'éviter  e n  essayant, 
après l ' i ta l ien ,  de perfectionner mon sarde .  Ensu ite s ieste et retou r  vers le S u p ramonte 
vers les 17h00.  

Une sacrée jou rnée . 

Equipe 5 : Vincent 

Nous qu ittons l e  cam pement à bord de  la  " Pitchou ne" de Jo .  Objectif : rejo i nd re D iego à 
Alg hero pou r reconnaître des cavités noyées dans l a  petite portion  de ka rst en bord u re 
de mer. La route est l ongue  ma is  bel le .  Le centre ouest d e  l 'î le est couvert d 'a nciennes 
cou lées vol can iques q u i  confèrent au paysage des morpho log i es en p lateaux. De 
nom breux n u rag hes semb lent toujours fa i re l e  guet.  Arrivés à Alg hero en début d 'après
m id i ,  imposs ib le  de jo i nd re Dieg o .  Nous  vi sitons la vi l le ,  ancien port com pto i r  fo rti fié  
espagno l  de su perbe a rch itectu re .  En fi n d ' ap rès-m id i  nous d éci dons de p longer  tous  l es 
deux pou r reconnaître l 'entrée de l ' u ne des deux cavités. Après q uelq u es hésitati ons,  Jo  
retrouve l e  chem i n  défoncé su r leq u el danse l a  "p itchou ne" entre b locs raci nes d ' a rbres, 
ravines et poussière .  Nous pa rvenons enfi n au bord de l ' eau . Le l ap i az en banquette, 
arrive d i rectement dans  l a  mer q u i  tra nche d e  son b leu i ntense et l isse avec l e  b lanc  
rugueux de l a roche d i l acérée par l a  d i sso lu ti on .  Un  peu d e  crapahute pour  apporter l e  
matos. Deux petites fa la i ses d e  3 -4 mètres nous  ob l i gent à nous  passer le  matos pou r 
attei ndre le  bord d e  l ' eau . Poua  . . .  de l ' eau  sa lée . . .  Ma is  cel le-ci ne  tou i l le pas ! Nous  
évo luons en a pesanteu r entre O et  20m de  profondeur  et  tentons  de retrouver, en 
exp lorant de nombreux d éparts, l ' entrée de "Nérinéa" recherchée . Ces petites cavités 
guère p lus  l o ng ues de q ue lq ues mètres regorgent de l angoustes, rascasses, po issons 
mu lt ico lo res éponges et cora i l  aux p l afonds .  Le spectacle est fasci nant .  Nous ressortons 
p resque à l a  tom bée d e  la  nu it et parvenons enfi n à jo i ndre D iego .  C'est auto u rs d ' une 
p izza géante en compag n ie  d 'autres joyeux d ri l les et de leu rs pou les que  Jo  l eu r  a nnonce 
l a  nouvel le  pou r Lovetteca nnas et a ppel l e  d 'autres de  leu rs com patri otes au  té léphone 
pou r leu r  annoncer éga lement. Nous qu i ttons le  g ro u pe avec Jo  pou r nous trouver un 
squat pour  l a  n u it .  Chose rap idement fa ite sur  u n  chemi n  (toujou rs d éfo ncé . . .  ) à la  lueu r 
des phares. Au petit d éjeu né tard if  chez Diego ,  dans  la ma ison de ses pa rents, nous  
d iscutons et  préparons  n otre p longée d u  jour .  Gros 4x4 et  zod iac  à l ' a rrière, D ieg o  nous 
emmène au  port. Après u ne 1/2h de zod iac  le  l ong  des côtes, nous jetons  l 'ancre l e  long 
des fa la i ses dans u ne cri que  et  nous mettons à l 'eau dans  les mouvements de  vag ues .  
Nous descendons d e  15 m en su iva nt Diego qui  nous gu ide  vers u n  g ros porche de  1 0x 1 5  
m de d iamètre, entrée d ' u ne ga ler ie de même d imens ion  ( l 'équ ivalent d u  Gu iers V i f  en 
noyé ! ) .  La  vis i b i l ité et  excel lente à p lus  de trente mètres, l 'eau est chaude .  Nous 
pénétrons peu à peu dans le  no i r i ntense à l a  l ueur  de  nos phares. La s i l houette de Diego 
se décou pe dans la lueu r  de ses phares se perd a nt d a ns l ' immensité l i qu ide obscure et 
cr ista l l i ne .  Je me retou rne, le porche se déco u pe d ' u n  b leu mari ne  vitra i l  p rofond  dans  
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l 'obscurité . . .  vision fascinante de beauté. Les parois sont tapissées d'ophiures, d 'étoi les de 
mer ; les poissons détalent ou s'éloignent en ondulant lentement à notre passage. Nous 
continuons notre progression vers 30 m de profondeur dans un dédale de p lus petites 
galeries (3x5m) que D iego semble connaître par cœur. Dans une anfractuosi té ensablée, 
un homard b leu-noir aux yeux lumineux à la lueur de nos phares, tente de s'enfoui r dans 
le sab le en ag itant ses nombreuses pattes . Nous retrouvons la lueur extérieure en 
ressortant par un autre g ros porche (nous avons fait une traversée en boucle) qui se 
dédouble vers le haut. Reposant sur le rebord de ce balcon, nous observons une murène 
qui s 'agite une dizai ne de mètres en contrebas . Il est temps de remonter, ce que nous 
fa isons lentement en faisant quelques haltes pour négocier nos pa l iers de décompression. 
Sur le  chemin du retour, Diego navigue vers plusieurs porches qui se jettent dans la mer. 
L'un d'eux fait plus de 200m de l ong sur 30 à 40m de haut et traverse un énorme p inacle 
calca i re, prolongement aujou rd'hui i solé des fa laises de la côte . 

De retour à Alghero, nous quittons Diego dans l 'après-midi pour rejoindre l 'ensemble de 
la bande sur le massif dans la soirée . 

Mard i  21 août 2001 : "Où les péta les deviennent les fleurs du  mal" 

Equipe 1 (défloreurs de pétales) : Gilou, Vincent 

Pendant que tout le monde se repose, on décide avec le Vincent d'aller  voi r de près un 
passage de trémie qu i  a l 'ai r d ' inquiéter pas mal de monde.  

Pour cela nous prévoyons du matériel lourd : Palan, bloqueurs, cordes, sang les, p ied de 
b iche, perfo et goujons et pour immortal i ser l'événement le camescope et les torches . 

Ayant prévu un éventuel enfermement derrière la trémie (ce qui sera le cas) ,  nous 
emmenons aussi de quoi souteni r l 'attente (et non pas la tente . . .  nuance ! ! ) .  

Au final, la trémie sera dégagée et stabi l isée (non sans mal ) pour la suite des explos .  

TPST 12h00 

Equipe 2 (sucreurs) : Choucas, le Gone 

Journée glaces et plage, à mater les fi l les . 

Equipe 3 (gellati mangiatori) : Agnès, Anne, Catherine, Kako, Pluton, Véra 

Pari tenu les glaces de la première incroyable ont régalé  les pap illes des explorateurs au 
b i strot du col Genna Croce qui accuei l le fréquemment les spéléologues de passage .  

Equipe 4 (prospecteur) : Yvan 

Je n'ai pas envie de manger de glaces, je n'a i  pas envie d'al ler me baigner non plus et il y 
a pas mal de topo à mettre au propre .  Je me sacrifie donc une nouvelle fois  pour la 
bonne cause. Dans l 'après-midi , le camp est désert. Ayant terminé le report topo, je 
déc ide de fai re une petite balade de reconnaissance jusqu'à la Punta Turusele (point haut 
du  Supramonte de Baunei à 1024 m) en espérant y découvri r un beau panorama ,  et 
pou rquoi pas quelques nouvelles grottes . J 'a l pague donc le sac à dos, la carte, le GPS et 
bien sû r une boutei l le d'eau et prends le premier chemin en direction du nord . Au bout de 
2 km, je bifurque à l 'ouest et remonte un petit talweg , qu i  m 'amène finalement au 
sommet en question . Le panorama est effectivement extraordinai re, avec une vue 
imprenable sur le Supramonte de Baunei et la mer en arrière plan, sur la Codula di Luna, 
sur le Supramonte de Dorgal i ,  sur le Karst dénudé du Monte Corasi ou encore sur les 
Monte Al bo tout au nord. 
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Je profite pleinement de ce moment sol ita ire et après une bonne demi -heu re, je décide 
de regagner le camp, en redescendant par la bordure ouest du massif ce qui me permet 
de longer le contact granite / do lomie jusqu'à la perte de Lovettecannas .  Je su is en effet 
i ntri gué  par une vaste dépression située juste au nord du Poljé  de Lovettecannas, 
presque pas ma rquée sur la carte 1/25000 et dont les sardes ne nous ont pas parlée. 
Différents l its de ruisseaux à sec me mènent rapidement à une perte obstruée située au 
contact du granite . Je furète un peu alentou r  et tombe sur u ne ouverture de 2 m de 
diamètre . . .  Apparemment ce secteur n'a pas l 'air b ien connu et i l  faudra revenir pour 
foui l ler tout ça p lus préci sément . . .  

Mercredi 22 août 2001 : "Où l 'on joue à saute-mouton par-dessus les siphons" 

Equipe 1 (Pointeurs) : Kako, Yvan 

C'est le  dernier jour de po inte pour Kako qui do it reprendre le bateau demain en 
compagnie des autres précu rseu rs . . .  I l  est donc très motivé pou r trouver la su ite et me 
force à me lever aux aurores .  A 7h00 nous  pénétrons dans la cavité, et atteignons les 
Fleurs du Mal en un peu plus d'une heure. On décide tout d'abord de foui ller les sal les 
su périeu res qu ' i ls ont aperçues avec Pluton lundi . On amène aussi de q uoi durer un 
moment (bouffe, eau et carbu re) et un bout de noui l le au cas où . Les princi paux volumes 
(salle Bi l ingue et sal le des Sables) sont rap idement inspectés . On essaye de remonter 
dans tous  les points hauts possi bles, ma is tout se p ince. On équ i pe un ressaut  dans la 
sa lle des sables et commençons à fou i ller u ne salle inférieu re. Cette dern ière se prolonge 
dans une trémie où l'on commence à tou rner en rond. On sort l a  boussole et essayons 
d'avancer vers l'est . . .  On continue tant b ien que mal en fa isant le ménage . . .  On arrive à 
retrouver du cou rant d'ai r  qu i  semble s 'élever dans les hauteu rs de la trémie . . .  On le suit, 
on franch it encore deux étro itures et débouchons dans une nouvelle salle. On semble 
avo i r  atteint une paroi contre laquel le s'appu ie la trémie. A son extrémité, on débouche 
au p ied d'une vaste cheminée dont on ne voit pas le sommet . . .  

Assez content de cette découverte inattendue, nous  revenons à la Sa lle des sab les casse 
croûter, pu is retournons dans la salle Bi l ing ue .  Mais la boussole montre clai rement qu ' i l  
s 'ag i t  d' un amont. Je laisse Kako explo rer cette sa lle et essaye de p rogresser vers l'est en  
m ' infi ltrant dans une vaste trémie inférieure à l a  sal le . . .  A force de descendre, j ' abouti s 
finalement au-dessus du 52 qu i  marquait notre term inus dans la rivière. Seulement, en 
face à droi te, ça continue et après un petit lam inoir, je me retrouve derrière le 52 dans 
une galerie aux dimensions respectables . Demi -tour pour préveni r Kako et a près une 
brève concertation on décide de tenter notre chance par la rivière. 

On plie donc le matos, redescendons dans la salle des Fleurs du Mal et fonçons rejo indre 
l 'actif par la voie normale . Derrière le 52, nous  cheminons faci lement sur une trentaine 
de mètres et aboutissons finalement devant un 53 . . .  Bon, on commence à connaître la 
musique alors on recherche aussitôt un passage supérieur dans la trémie et à force de 
remonter on finit par aboutir au pied de la cheminée découverte précédemment! !  Donc 
retou r  en arrière, on ressort la boussole et on se cale sur l 'est, toujours l 'est. 

On finit par dégoter un vi lai n passage dans une fracture remp l ie de b locs instables . Par 
acqu i s  de conscience, on s'enfi le là-dedans et au bout du compte, merde ! C'est par là 
que ça barre, et en plu s  c'est grand ! ! On traverse donc une nouvelle sa lle remplie de 
blocs monstrueux. Au fond , ça se compli que à nouveau et i l  faut  désobstruer pou r 
accéder à la suite. Ma i s  ça continue, bon an mal an jusqu'à 20 m plus loin, où tout 
semble à nouveau fermé . . .  Mais on entend l 'eau pas loin . . .  Alors on fou i lle , et on 
trouve . . .  Une nouvelle étroitu re en chicane entre deux méga blocs et au-delà , ça devient 
grand et on retombe enfin dans l a  rivière. Mal heu reusement, un quatrième si phon nous 
accuei lle ! 

Kako tente alors un shunt supérieur pendant que j 'essaie un shunt latéral .  Ce dernier me 
permet de p rendre un ba in, de passer  derr ière le s iphon et de parcour ir 20 m de rivière 
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jusqu'à un effondrement infranchissable . Je retrouve un Kako mitigé : ça continue par en 
haut, mais bon, on est toujours dans la même ambiance .  Sur ce, et estimant avoir eu 
notre comptant de nions, nous prenons le chemin de la surface après une dernière pause 
bouffe aux Fleurs du Mal. 

Rejoints aux Fleurs du Mal par Pluton et Vincent inqu iets de ne pas nous voir reveni r, on 
remonte en continuant à fouiner. Kako découvre un passage à droite partant de la 
rivière, pu is cherche Yvan, puis cherche Vincent, pu i s  cherche Pl u ton tous éparpi l lés dans 
la nature pour l eur montrer ce passage qu i est un shunt magnifique pour al ler aux Va
Nu-Pieds. Sortons bien fatigués mais contents. 

TPST : 15  h 

Equipe 2 (Paparazzi) : Anne, Catherine, Gilou, le Gone, Pluton, Véro, Vincent 

Objecti f : En mettre plein la vue dans les journaux spéléos pour les futures 
communications! Donc nous voilà tous armés, de fl ashs en tout genre, Gilou des 
ampoules flashes pour mitrai l ler les grandes sal les : Polyphème, Yéti , séracs. Arrivés au 
Terril, les flashs donnent de sérieux signes de faiblesses, toutes les ampoules sont 
gri llées. L'équipe se sépare : Pluton et Vincent fi lent à la punta rejoindre Yvan et Kako, le 
reste de l'équipe commence à remonter en photographiant la rivière (entre Yeti et 
Polyphème) , les énormes perles des cavernes, véri tables oeufs, le balcon, et le passage 
du 15  août. Tous les flashs  étant à plats, on ressort, satisfaits . 

Equipe 3 : Agnès, Wilfrid, Chouca 

Journée repos et ba lade. 

Jeudi 24 août 200 1  : 

Repos, réparations, courses et départ des précurseurs. 

Vendredi 24 août 200 1 : "Une surprise n'est jamais là où on l 'attend" 

Equipe 1 (topoteurs) : Anne, Yvan 

Aujourd'hui, peti te sortie (normalement) pour essayer de rattraper un peu le retard topo. 
Nous décidons donc d'aller tapoter les affluents et commençons par celui du bas (que l 'on 
récupère à - 150 m) qui paraît le plus intéressant car actif. 

Nous démarrons de l'arrêt topo au pied de l 'escalade. J'escalade donc le R5, pose une 
peti te nouille et la Fripou i lle me rejoint dans un méandre aux marmites pleines d'eau. On 
casse la croûte rapidement et enchaînons l'explo et la topo dans un méandre aquatique 
de petite dimension . Malheureusement nous buttons sur un siphon au bout de 20 m de 
topo. Le courant d'ai r descendant provient d'un petit passage impénétrable au-dessus du 
siphon. Très déçus, on pl ie donc les gaules et décidons d'aller fai re de la  topo dans 
l 'affluent fossil e du haut (que l'on récupère à - 120) et qui paraissait moins prometteur de 
prime abord. Nous démarrons la topo au sommet de l a  galerie Polyphème et cheminons à 
travers Chaotic Land, pour rejoindre à son extrémité nord, une arrivée de méandre 
fossile, marquant le terminus de la dernière punta. Nous remontons ce dernier en 
topographiant. Il est parcouru par un bon courant d'a i r  descendant. Au bout  de 50 m 
nous débouchons dans une vaste sal le où nous retrouvons l' actif qui alimente 
probablement ! 'Affluent Collecteur Aval. Nous l 'explorons vers l'aval, et déboulons dans 
une seconde vaste sal le  (Gelato Vaniglia) avec une gigantesque coulée de calci te en rive 
gauche. D'ici, un beau tronçon de rivière avec de belles vasques peut être sui vi en aval 
j usqu'à un passage étroit dans l'eau. Nous reconnaissons rapidement l'amont de la 
première salle (du Dôme), jusqu'au pied d'une escalade au-delà de laquel le l a  galerie 
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semble bien conti nuer. Nous venons de  topoter p lus  de  200 mètres de  ga leries ma is  nous 
en avons retrouvé au  moi ns autant. Nous fa isons d em i-tou r  et rejo ig nons l 'éq u i pe photo 
pou r leu r a nnoncer l a  bonne nouvel le .  

TPST : 9 h et  232 m de  topo .  

Equipe 2 (paparazzi) : Gilou, Pluton, Véro 

Grosse séance photos dans les g randes ga leries de  Lovettecan nas .  

TPST : 8 h 

Samedi 25 août 2001 : "La ruée vers l 'or" 

Aujou rd ' h u i  est u n  g ra nd jour  pu i squ ' une a rmada de sa rd es nous a rejo i nt su r l ' a lti p l ano  
de  Bau nei . Les récentes découvertes fa ites à Lovettecannas ont fusé comme une  traînée 
de pou d re à travers l 'île et les Sardes o nt hâte de découvri r ce nouveau et futu r g rand  
système . . .  

G i l ou  emmène u ne première équ i pe com posée par  Carl o ,  Gabri el a ,  Roberta , Maxim i l iano .  

Yva n  su i t  avec Jo,  Luscio ,  Barba ra ,  S imone, G ian lu sco, Verusca . 

Derrière, su ivent encore de nombreux spéléos sard es de  d ifférents g rou pes (U .S .C . ,  
G . S .A .G . S . ,  GSAS, GASAU . . .  ) 

L'effet fou le  n 'est pas très bon pou r l 'efficacité et l a  ra p id i té de  prog ression  et nous 
mettons presq ue 3 h 00 pou r atte ind re les Fleu rs du Ma l . I l  faut d i re aussi que tout le  
monde profite du paysage .  

Après une  petite bouffe et déchau lage  pou r certa i ns,  nous  constituons tro is  équ ipes de  
topo / explo 

G i l ou ,  Carlo ,  Maxim i l ia no,  Verusca partent topog raph ier  l ' ava l de  l a  rivière . 

Jo ,  Luscio ,  Roberta, G ian lusco font la topo de l a  boucle  entre l a  rivière et les ga leries 
su périeu res . Au passage, i l s  ti rent aussi u n  chemi nement jusqu ' au  p ied de l a  g ra nd e  
cheminée découverte l o rs de  l a  poi nte de mercred i .  I l s  ne pou rront d ' ai l l eu rs pas 
l 'esca lader  ca r i l s  o nt ou b l ié le  kit de  matos q u 'o n  leu r  ava it p réparé . . .  l 'effet fou le  b ien  
sûr !  

Yva n, Barbara et  S imone font l a  topo d 'u ne part ie des  ga leries su périeu res et  réa l i sent un  
bouclage avec l es équ i pes de Jo  et  Ca rl o .  

De  retou r  dans  la sa l l e  des  Fleu rs d u  Ma l ,  et ap rès d i scussion avec l 'équ i pe à G i l ou ,  j e  
pense que  leur  topo n e  s'est pas a rrêtée su r  le  s iphon q ue l ' o n  ava it atte int avec Kako 
l ors de la dern ière poi nte . 

Avec Jo et G i l ou ,  nous décidons donc de  retou rner dans l ' aval  de l a  rivière et ses trémies 
peu réjou issantes. Nous fi n i ssons par  retrouver le  passage q u i  permet de  shu nter l e  53 et 
topog raph ions  la su ite j usqu 'au  54, term inus  de mercred i .  Nous fou i l l ons à nouveau et 
parvenons à shu nter ce 54 par  un passage su périeu r vu par Kako la dern ière foi s .  
P lusieu rs possi b i l ités s'offrent à nous .  On  sort l a  boussole  et  optons pou r l ' est, toujou rs 
l 'est . Nous pa rcou rons une  qua ra nta i ne de  mètres dans  les b locs et ap rès u ne petite 
désobstructio n  nous retom bons dans  la rivière qui bute imméd iatement su r u n  5ème 

s iphon .  Le cou rant d ' a i r  part au-dessus,  dans  l a  trémie . . .  Nous décidons d 'en rester là  
pou r  cette fo is-ci et  topotons au  retou r. Nous sortons tranqu i l lement en 2h30 .  

TPST : 1 2  h et  450 m de topo 

Equipe Vincent et les bio-spéléos 

Groupe Ulvsse Spéléo Expéd itions Sardaione 2000-2001 27 / 43 



Vincent accompagne une équ i pe de b iospéléos sardes jusque dans les grandes salles de 
Lovettecannas .  Pu is i l  continue l 'exploration dans ! 'Affluent Collecteur Amont où i l  
parcourt 300  m de galeries nouvelles avant de s'arrêter sur  une étro iture dans une zone 
de trémie. 

Dimanche 26 août 2001 : "Une septième porte d'accès pour le Bel Torrente" 

Levée tardive a près la sortie d'h ier et surtout la fête de la vei l le .  Les Ita l iens p l ient 
progressivement le camp et partent à la mer pour la p lupart . Véro, Pluton et V incent 
finissent de ranger leurs affaires et une partie du matos collectif. Pu i s  i l s  partent à 1 2h00 
via Porto Torres pour embarquer en fi n d ' ap rès-midi .  

Avec Jo ,  Deli a ,  Luscio, Carlo et Gab riela , pou r les Sardes et Anne, Choucas, G i lou, Yvan 
côté français, nous prospectons en début d'après-midi la dépression de Ludalbu, située 
au nord du poljé de Lovettecannas .  Une désobstruction est entamée dans la perte au 
niveau du contact granite / dolomie où il y a un peu d'a i r  frais . 

Plusieu rs autres entrées sont découvertes dans ce secteu r, dont deux intéressantes : La 
prem ière, aperçue en prospect ion mardi , correspond à un petit ressaut de 2 m q u i  se 
prolonge par une galer ie inclinée encombrée de blocs, où u ne petite désobstruction 
permettra it d'avancer rap idement. 

Dans l 'autre, a près un petite désobstruction à l'entrée, Jo fa it une reconnaissance 
jusqu 'au sommet d'une vertica le qu' i l  faudra équ i per. Le trou asp ire. Puis  la chaleur 
inferna le nous  fait vite rejo indre le camp .  La zone sera à revoi r  plus tard dans la sa ison. 

Nous passons la fin de la journée à sais i r les données topo de ces deux dernières 
journées d'explo à Lovettecannas. La cavité atteint 2 ,9 km de d éveloppement et -273 m 
de profondeur. 

Lundi 27 août 2001 "Le canyon de Gorropedd u  : ou comment atteindre les 
a monts de Su Palu sans passer par la case départ" 

Prospecteurs : Yvan, Anne, Le Chouca, Gilou. 

Parti en écla i reu r, nous rejoignons l'oiseau de malheu r au fond de la va llée d'accès au 
canyon . L' an imal s 'était déjà engagé dans la partie supérieure qu i  est très belle mais 
aussi très encai ssée, avec la ferme i ntention de rejoindre la Codu la di Luna. Dans 
l 'attente nous grimpons les versants sommitaux pour essayer d'atteindre les nombreux 
porches qu i  nous appellent i rrési sti b lement. 

Ayant finalement renoncé à descendre trop bas (b ien l u i  en a pris vu la falaise au 
débouché de la Codu la) , le Chouca remonte à notre rencontre après avoi r repéré une 
grotte dans le canyon, tandis que je redescends de ma fala i se après avoi r aperçu l 'entrée 
d'un porche de 10 m de diamètre avec vue sur un pu i ts d'entrée vertigineux mais 
ma lheureusement équ i pé de sp its . 

Une zone quand même très intéressante, donc à revoi r  plus précisément ca r i l  n'y a rien 
de répertor ié au cadastre su r ce secteur. 

Mardi  28 août 2001 : "Le bouquet final  n 'est pas pour auta nt le paradis perdu"  

Lovettecannasseurs : Anne, Gilou, Yvan 

Pour cette exploration en comité restreint, on décide de tenter une dernière fo i s  notre 
chance vers l 'aval en prenant l'option de retrouver les volumes perdus en pou rsu ivant 
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l'exploration de la galerie fossile ascendante qui se trouve à l'extrémité de la salle des Va 
nu-pieds. Descente sans problème jusqu'à la salle des Fleurs du Mal où nous récupérons 
le matériel laissé en place il y a trois jours. Après un rapide casse croûte, nous revenons 
un peu en amont et entamons la topographie de la galerie du Fourmilion, explorée la 
semaine dernière. Différents départs latéraux sont vus, mais tous retombent dans la 
rivière. Nous remontons donc vers l'amont en topographiant. Cette galerie fossile a un 
peu des allures de Su Palu avec ses parois ocres et son concrétionnement blanc. Nous 
remontons l'entonnoir de sable et finissons par déboucher en hauteur à l'extrémité de la 
sal le des va nu-pieds. 

On laisse un repère topo au carrefour puis nous commençons l'exploration dans les 
gradins d'effondrement qui s'élèvent vers les hauteurs. La galerie est en fait très large 
bien que ce ne soit pas très spectaculaire et nous devons chaque fois chercher le passage 
qui nous fera franchir le cran supérieur. Bon an mal an, on avance, on tapote . . .  Gilou 
parvient à trouver un passage latéral permettant de shunter une escalade exposée et on 
continue . . .  Finalement on butte sur l'ultime plafond, et derrière un bloc on débouche dans 
quelque chose de gros . . .  On avance un peu et découvrons une vaste salle, bien 
concrétionnée dont on ne voit pas le bout. Mais nous sommes aussitôt stoppé par une 
verticale d'une dizaine de mètres correspondant ni plus ni moins à la hauteur du bloc sur 
lequel on est arrivé. Bon, on tourne en rond, on enrage, on n'a même pas un bout de 
nouille et la première est là devant nous! . . .  Nous cherchons latéralement et finissons par 
trouver un passage entre bloc et paroi. Un premier ressaut à la noix se descend tant bien 
que mal, puis un second ressaut sans prise est dévalé en toboggan (on se fera la courte 
échelle à la remontée sauf le dernier qui n'aura pas de chance) . . .  La salle est explorée 
jusqu'à un terminus entre des blocs et la paroi. On n'insiste pas trop surtout que l'on 
n'est pas dans la bonne d irection pour l'aval comme le montre la boussole. On prend tout 
de même le temps de savourer cette découverte agrémentée par un concrétionnement 
comme les grottes sardes savent le faire avec excentriques et bouquets d'aragonite à 
profusion. Retour dans la salle des Va-Nu-Pieds où nous terminons le  bouclage topo avec 
la rivière. On ressort tranquillement après avoir déséquipé la trémie de Check Point 
Charly. 

TPST 13 h et 334 m topographiés 

Mercredi 29 août 2001 : 

Visite à Emilio Murino au "camp de base" de Cardedu ; marteau piqueur, plage et pizza 
au bar du coin. 

Jeudi 30 août 2001 : "Dern ière première à Lovettecannas" 

Lovettecannasseurs : Anne, Choucas (jusqu 'à la clef), Gilou, Yvan 

Bon, même les meilleures choses ont une fin, et c'est donc notre dernière descente dans 
Lovettecannas. Le but de la sortie est double : rattraper le retard topo dans ! 'Affluent 
Collecteur et faire un peu de film dans cette partie très belle de la cavité que tout le 
monde n'a pas eu l'occasion de voir. 

Nous pénétrons assez tôt sous terre, mais à la clef, le Choucas renonce face à ses 
douleurs dorsales . . .  Nous poursuivons donc à trois et rejoignons assez rapidement le 
terminus topo au départ de la salle du Dôme après avoir levé quelques polygonales dans 
Chaotic Land. 

Nous attaquons la topo de la galerie amont reconnue par Vincent, et allons de surprises 
en  surprises. C'est beau, c' est assez grand et il y a un gros courant d'a ir descendant. On 
topote l'axe principal, laissant les départs latéraux pour les Sardes, le but étant de  
remonter le plus près possible de  la surface, car une entrée par là faciliterait les futures 
explorations. 
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On a rrive fi na lement au term i nus de  Vincent. Ma l heu reusement, au -delà de l 'étroitu re,  
tout est i rrémédiab lement fermé pa r la trémie  et le  cou ra nt d ' a i r  n 'est pas là .  Alo rs on 
revient en  a rrière, on fou i l le ,  on  guette l e  zef et on  reluque  un départ en hauteu r dans la  
ga leri e, 20 m avant l e  terminus .  On  esca lade pou r d éboucher dans u ne nouvel l e  sa l l e  
encombrée de méga blocs . Cette nouve l le  trémie n 'est pas  très réjou i ssante, pou rtant 
e l le  offre de nom breuses poss ib i l i tés de  su ite .  On fou i l le un moment en essayant de 
s'élever a u  maximum dans  ce nouveau chaos géa nt, ma is  aucu n i nd i ce ne v ient nous 
confi rmer l a  p roximité de la  su rface . Pou rtant, la  topo montrera que l ' on  s'est a rrêté qu 'à 
20 m sous  l e  l a p iaz .  

De retour  dans l a  sa l l e  du dôme, on  topog raph ie  l ' aval de  l a  rivière jusqu 'à  un boyau 
semi -noyé . On sait de  tou te façon que l a  su i te de  cet aval est constitué par l a  ga le ri e  de  
! 'Affl uent Co l l ecteu r Ava l .  

Ayant topog raph ié  l ' essentiel , nous  consacrons enco re 3 heu res de  fi lm dans  l es p lus  
bel les porti ons de ! 'Affluent Col l ecteur Amont avant de  p rend re l a  d i rection de  la sortie.  

TPST : 14 h et 450 m topog raph iés 

Vendredi 3 1  août 2001 : "Une seconde entrée" 

Rangement d u  cam p  pu is p rospection  l ' ap rès-mid i  au-dessus d u  term inus  des ga leries 
amont de  Lovetteca nnas. Découverte d ' un  trou à cou rant  d 'a i r  q ue nous expl o rons  après 
u ne heu re de désob .  Arrêt p rovi soi re su r trémie  à - 1 5 m . . .  La jonction ne semble pas 
lo i n .  En soi rée, a rrivée des Sardes pou r  le  week-end . 

Samedi 1er septembre 200 1  : "Partir pour mieux revenir" 

Fi n du  rangement et départ . . . 
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3 Intendance 

3. 1 Période hivernale 

3. 1 . 1  Budget total 

Poste Budget total ( F) Budget par personne (F) Budget / pers / jour (F) 

Transports 10 926,00 2 185 ,20 136 . 57 

Alimentation 3 838,49 767 .68 47.98 

Divers 607 .62 97 .17 6 . 07 

Total 15 372,11 F 3. 074,42 F 192. 15 

3 . 1 . 2 Transport 

Pour ce voyage, nous avons optimisé le transport .  Etant cinq à parti r, nous n'avons p ri s  
qu 'une seu le voiture avec une petite remorque plu s  une personne voyageant par avion 
(d ifférente pou r l 'aller et le retour) , ceci autant pour des ra i sons personnelles que 
pratiques . 

De plus pour ceux qu i  prenaient le bateau,  le voyage s'est effectué  en cabine ( 4 
couchettes) , ce qu i ,  de l 'avis de tous, est très agréab le et ne revient pas plus cher en 
cette saison avec la compagnie Grand i Navi Veloci ( l i a ison Gênes/Porto-Torres) . 

Poste Coût en F Total / personne 

Gas-oil 1 221 ,00 244,20 

Conso G. O; (litres) 206 

Conso moyenne ( l itres / 1 00 km) 6 ,8 

Kilométrage 3040 

Prix du G. 0./ km 0,40 

Amortissement véhicule 1 81 9,00 363,80 

Coût véhicule ( 1 , 00 fr/km) 3 040,00 608,00 

Péa1;1e . 773,00 1 54,60 

Bateau (voiture + remorque) 2 043,00 408,60 

Bateau (passagers) 3 1 1 0,00 622,00 

Avion al ler/retour 1 960,00 392 ,00 

TOTAL 10 926,00 F 2 185,20 F 

3. 1 . 3 Logement 

En ce qu i  concerne le logement, pou r la première semaine, nous avons encore une fois  
de plus squatté le  super hangar agr i cole (douze étoiles su r le gu i de loca l) d 'Emi l io 
Mur ino,  à Cardeddu . Qu 'i l  en soit encore et toujours remercié ! 
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Pou r l a  seconde sema i ne nous avons  éta b l i  2 camps en fonct ion de l 'évo luti on  d e  nos 
objectifs (et nous avons eu beauco u p  d e  mérite ,  vu les cond iti ons cl imat iques exécra bles 
et tout à fa it  i nha b itue l les selon les autochtones) . 

3. 1 .4 Al imentation 

Budget a l imenta i re tota l : 

Prix moyen d 'une  jou rnée : 

3 838,49 F ( 16  jou rs pou r 5 personnes) 

47,98 F 

3 . 1 . 5 Matériel spécifique amené 

P longée 

• 2 b locs 6 l itres 

Vidéo : 

• Budget photos : 
photos) 

505,40 F (dont pel l icu l es,  cassettes v idéo et reti rage  

• Caméscope 8 mm 

• 2 torches ha logènes 12  volts / 3 5  watt 

• batteries p lomb 1 2  vo l ts - 7 ah  

Téléphone : 

• Achat cartes téléphon iques : 102 F 

A noter : 

• Uti l i sati on  d 'un  ord i nateu r portab le  de  toute p remière générati on  (Tosh iba 
TlOOO sous DOS) pou r les com ptes- rendus au  jour  le  jour. Usage très peu 
conva i nca nt .  

3.2 Période estivale 

3 .2 . 1 Budget total 

Poste Budget total èF) 

Tra nsports 26 890 . 56 

Al imentatio n  8 848 .41 

Divers 1 1 66 . 04 

Total 36 505.01 

3 .2 .2  Frais de transport 

Budget par personne ( F) 

2 240 . 88 

4 1 . 82 par jour 

97 . 1 7  

180.72 par jour 

Pou r rejo i ndre Gênes, tro i s  vo itu res parta i ent de l a  rég ion  lyonna ise ; une  voitu re de l a  
rég i on  de G rasse ; deux  personnes a rriva ient par  le  tra i n .  Les péages a utorout iers (y  
compr is le tu n nel du  Fréjus) s'é levaient à 2 476.08 F .  Pas de  péages en Sard a i g ne .  

Le p rix moyen de la traversée en bateau, par  l a  com pag n ie  Ti rren ia ,  a été répa rti entre 
tous les partic ipants : 1215,44 F / personne,  so it  u n  tota l de  9 829. 20 F pou r douze 
personnes et q uatre véh icu les.  
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Total / 

Véhicules C1 5 EXPERT EXPRESS 4X4 TOTAL pèrsonne 

Gas-oil 677,87 F 670,00 F 776,60 F 893 ,80 F 3 01 8,27 F 251 , 52 F 

Coriso G.O. (litres) 1 1 9 ;8 122,2 1 36,8 1 61 ,9 54à,7 

Conso moyenne (1/ 1 00 km) 6 ,8 7 ,3  6 ,9  9, 1 

Ki lométrage 1760 1 672 1 983 1 776 71 91  

Prix du G.0./ km 0,38 F 0,40 F 0 ,39 F 0 ,50 F 

Amortiss�ment véhicule 1 434, 1 3  F ·1 503,60 F 1 603,00 F 1 770,20 F 6 31 0,93 F 525,91 F 

Cout au km 1 ,20 fr / km 1 , 30 fr / km 1 ,20 fr / km 1 ;50 fr / km 

Coût véhicule 2 1 1 2,00 F 2 1 73,60 F 2 379,60 F 2 664,00 F 9 329,20 F 777,43 F 

Remboursement train 500,00 F 

Total 9 829,20 F 819,10 F 

Du rant le second séjou r estival , les p i stes avaient été remises en état, ce qu i  a permis à 
des véhicu les non 4x4 de circu ler sans casse . Cependant, l 'accès au  camp  nécessitait 1h 
heure de p i stes et routes tortueuses pour  rejoindre la petite vi l le  de Tortol i ,  où ravita i l ler 
efficacement la troupe. 

Soit, un budget Transport tota l de 26 890.56 F 

3 .2 .3  Al imentation 

L'a l imentation a consisté princi palement en jambons crus du pays et autres charcuteries 
loca les (3  jambons entiers ont été consommés pendant le séjour ! ) ,  les fromages sardes 
entiers Pecorino (sortes de grosses tomes au  l a it de brebis) , fru i ts et légumes fra i s .  Pa in 
et p istuccu (galettes de farine fine et sèches de fabrication locale) . Des pâtes cu is inées 
de toutes les façons poss i b les à partir de produ its fra is et selon l 'humeur des cu isiniers . I l  
faut dire que tout éta it prévu pour douze : la p laque de cu is inière 4 feux, installée sur un 
muret en pierres à hauteur d'homme, q u i  protégeait la boutei l le de gaz 1 3  kg des assauts 
des cochons. Les tréteaux et p lateaux permettant de fa i re une g rande tab lée uni que (qu i  
a beaucoup impressionnée les am i s  Sardes habitués à leur m ini réchaud perso . . .  ) .  En 
bref, les français  ont assuré leur réputation en terre Sa rde, même dans un camp  spéléo , 
en p leine montagne . . .  

202 jours de camp pour 12  personnes entre le 9 août et l e  2 septembre (de 1 5  à 22  
jours par personne) , avec une moyenne de 41.82 F par personne e t  par jour . 

Soit un budget a l imenta i re tota l de 8448,41 F 

3 .2 .4  Log ist ique, électricité et matériel informatique 

Afin de pouvoir réal i ser les topographies au  fur et à mesure des découvertes, nous avions 
décidé d'emporter le matériel informatique nécessa i re : PC portable équ i pé de 
TopoRobot, imprimante. Pour a l imenter ce matériel, les électriciens avaient amené un 
grou pe électrogène et insta l lé l 'électricité sur le camp .  

• Grou pe électrogène 600 VA 

• Convertisseu r 1 2  Vcc / 220 Vac - 600 VA 

• Chargeu r de batterie automobi le 1 2  Volt 
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• 4 Chargeurs de batteries 12 volts pour batterie plomb 7 Ah 

• 3 chargeurs de batteries cd/ne pour les flashs 

• Chargeur solaire pour l 'ordinateur portable 

• 8 batteries pl omb 12volt-7 Ah pour les perfos et les torches vidéo 

• 40 accus cd/ne 1 ,2  volt pour les flashs 

• 1 perfo 12  volt Hitachi (escalade et équipement) 

• 1 perfo 24 volt Hilti tes (désobstruction ) 

Schéma de principe 

Le groupe électrogène alimentait trois lampes basse consommation de 18  watt pour 
l'écl airage du camp (et qui servaient en permanence de résistances de charge pour 
stabi liser la tension du groupe). Le groupe électrogène a servi aussi à alimenter 
l 'imprimante, le PC le soi r, les chargeurs des différents accus et les batteries auto la 
journée. 

Les batteries autos permettaient de  recharger par l'intermédiaire du convertisseur les 
différents chargeurs d'accus la nuit (pas de bruit, ni de surveillance, et disponibi l ité des 
accus le jour). 

Le camp était doté en outre 

• d'une douche solaire constituée de dix poches plastiques de 30 litres posées 
sur une bâche noire (efficaci té redoutable et profusion) 

• D'une tente matériel qu'il fallait barricader dès que l'on s'absenta i t  

• D'une table de cuisson 4 feux alimentée par une bouteille 13  kg de butane, 
montée sur une construction en pierre hors de portée des cochons 

• De plus, nous avons squatté un magni fique chêne pour suspendre la 
nourriture, un autre pour poser l a  vaisselle, un autre pour les ordures qui ne 
pouva ient être brûlées ou dévorées par les cochons. Le reste de l'intendance 
était enfermé dans des malles métalliques lourdes et qui ferment très bien 
(tout cela pour éviter les désagréments d'un camp ravagé par les cochons 
comme nous l'avons expérimenté en 97) .  
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4 Bilan spéléologique 

4. 1 La grotte de Lovettecannas 

4 . 1 . 1  Cadre géolog ique et hydrogéolog ique 

Le Supramonte de Baunei est constitué par une ossature dolomitico -calca i re dont la 
puissance avois ine les 800 m (De Waele et al. , 1995) . Cet ensemble carbonaté d 'âge 
Ju rassique moyen et supérieur repose sur un socle g ran it ique ou sch isteux suivant les 
secteurs considérés. Ce substratum cri stallophyllien est marqué par une 
paléotopog raph ie i ssue de la pénéplanation post hercynienne et nivelée lors de l a  
transgression  j u rassique par des sédiments continentaux et l ittoraux qui sont venus 
combler les dépressions avant le dépôt de sédiments de plus en plus marins 
(Vardabasso, 1959) . 

Sur le secteur de la Serra Pi risi on peut observer en plusieurs points les séd iments 
déposés lo rs de la transg ress ion .  Il s'ag i t  de cong lomérats remaniant le substratum 
gran i tique su rmontés par des sables et argi les b lanches, jaunes ou rouges renfermant 
parfo is  des débr is l i gn i teux .  Cette formation transg ressive montre une épaisseur qu i  varie 
de quelques mètres à une vingta ine de mètres. La présence de cette formation meuble à 
l' interface g ranite / dolomie a son importance quant au mode de creusement des cavités 
du secteur et sur la morpholog ie des conduits qui en découle. 

Au-dessus viennent en continuité 1 00 à 200 m de dolomies massives g rises à beiges, 
fortement fracturées et qui confèrent à la Serra Pi r is i son aspect chaoti que. Ces dolomies 
sont rapportées à la formation  de Dorgal i , d 'âge probable Dogger à Malm i nférieur (De 
Waele et al. , 1995) . C'est à leur base que se situent les pri ncipaux points d'absorpt ion 
sur l 'a ltiplano . 

Enfin, la série carbonatée se prolonge par 400 à 600 m de calcai res massifs clai rs au sei n 
desquels ont été distinguées deux formations sur la base d 'arguments facio log i ques . I l  
s'ag it de  la formation  du  Monte Tului (200 à 300  m) composée par des calcai res 
ool i thiques et de la formation du Monte Bard ia caractéri sée par des boundstones à coraux 
(Amadesi et al. ,  1960) . L'âge Ju rassique supérieur de cet ensemble est cou ramment 
avancé par les d ifférents auteurs. A l 'affleurement, ces deux formations se caractérisent 
par des étendues de petits éboulis et gél ifracts alternant avec de vastes surfaces 
lapiazées. 

Structuralement, le Supramonte de Baunei fait partie d 'un secteur affecté par des 
systèmes de décrochements arqués et par des systèmes de pli s  en échelons qui leurs 
sont associés. Cette structure répond à une tecton ique compressive nord / sud qui a été 
particul ièrement active lors de la transition  Ol igocène / M iocène et qui reprend en partie 
les anciens l i néaments hercyniens (Pasci , 1997) . 

Dans ce contexte, le secteu r de  la Serra Pi ris i  présente un substratum affecté par un 
pendage moyen d 'une vingta ine de deg rés qui plonge en d i rection  de l 'E-NE .  Deux 
fami l les de fai l les dominantes découpent le secteur avec une première d i rection  
globalement N -NW/S-SE parallèle aux fai l les normales du plan d 'Otz io et  de la Codula 
S i sine et une seconde orientée W-SW/E-NE .  

D 'un poi nt de vue hyd rogéolog ique, le karst du Supramonte de  Baunei présente la 
particularité de posséder u n  réseau hyd rog raph ique épigé  b ien développé, constitué par 
de profonds canyons qui entai llent les ca l ca i res du Malm .  Ce réseau hyd rog raphi que de 
surface montre actuellement un fonctionnement tempora i re qui s'appa rente à un régime 
d'oued , c'est-à-d i re actif un iquement lors des précipitations exceptionnelles. 

En ce qui concerne le ka rst hypogé, il s 'organ i se très certa inement en plusieurs systèmes 
hydrogéologiques dont certa ins  présentent toutes les caractéri st iques du système 
karsti que b inai re (Marsaud, 1997) . C'est-à-d i re qu'au-delà de sa su rface karstique 
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FIG.2 : CARTE GEOLOGIQUE ET HYDROGEOLOGIQUE S IMPLIF IEE 
DU SUPRAMONTE DE BAUNEi  : LOCALISATION DE LA ZONE DE RECHERCHE 

(d'après De Waele et a l . ,  1 995, modifié) 
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proprement d i te, le système possède aussi des surfaces de drainage non karst iques dans 
sa partie amont qu i  contri buent à son al imentation. 

De telles cond it ions existent sur le secteur de la Serra Pir isi qui est placé sur une zone de 
contact fortement fracturée entre les dolomies basales du Dogger et une bordure 
granit ique affectée par de nombreuses dépressions fermées. Ces dernières constituent 
autant de petits bassins versants imperméables dont le drainage se fa it en direct ion du 
karst . 

De ce fait, entre les dépressions fermées de Su Clovu au sud et de  Ludal bu au nord , on 
dénombre pas moins de sept pertes principales dont quatre possèdent déjà une ébauche 
de  réseau karst ique : Su Clovu ( 1 , 8  km ; - 1 38 m) (Brozzi et al. , 1989) ,  Tesulal i (en 
cours; - 1 00 m) ,  Su Canale ( 1 , 7  km ; - 1 1 0  m) ,  Lovettecannas (4 km ; -273 m ) .  

Dans l ' état actuel des connaissances, l 'exutoi re présumé de  toute cette zone pourrait 
correspond re à la résurgence sous-marine du Bel Torrente reconnue en plongée sur plus 
d 'un ki lomètre et qui s'ouvre 500 m au nord de la Cala Sisine (Malher et al. , 1995 ; 
Fancel lo et al. , 2000) . Cette hypothèse reste évidemment à être confirmée par des 
opérati ons de traçage .  Rappelons que lors des colorations effectuées à Su Clovu (Fort i  et 
al. , 1991 )  et Su Canale (Fercia et al. , 1991 ) ,  les fluocapteurs placés dans le système de  
Su Palu-Su Sp i  ria ( r ivière d u  N il Bleu) n 'ont jamais révélé la  présence de traceur. Mais les 
résurgences sous-marines du Golfe d 'Orosei n'avaient pas été surveillées et d'autre part, 
l e  Bel Torrente n'étai t  pas encore connu à cette époque. 

4 . 1 . 2 Observations morphologiques et mode de creusement. 

La grotte de Lovettecannas, se d i stingue par l 'existence de volumes importants, la cavité 
peut être cons idérée comme une success ion de salles, avec des sections de galeries 
nettement plus larges que hautes comme la sa l le de la Bascule, Chaotic Land , la salle des 
Séracs. A ces grands volumes sont associés d 'énormes effondrements qui constituent la 
plupart du temps des obstacles à la progress ion (étroitures du 1 5  août, Check Po int 
Charly, Il Camino Trémie Piano . . .  ) .  En outre, i l  est intéressant de  noter la quasi-absence 
de conduits creusés au sein même de  la dolomie, avec des morpholog ies habituelles de 
méandres ou de conduites forcées . Seul ! 'Affluent Col lecteur possède deux courts 
tronçons de  méand res total isant moins de 100 m de développement sur les 4 km 
explorés . 

Ainsi , et comme plusieurs autres cavités du secteur, la grotte de  Lovettecannas présente 
l 'original ité d 'être creusée à l ' i nterface g ranite / dolomie, d i scontinuité l itholog ique qui 
sert de col lecteur et de guide préférentiel aux écoulements. Un fai t  important est qu'au 
niveau de  la Serra Piri si , cette interface est occupée par une formation meuble 
(séd iments de la transgression jurassique) composée de cong lomérats et d'arg i l es 
sableuses à l ignite dont l 'épaisseur est très variable (0-20 m) . Le creusement de la cavité 
est à mettre en relati on d irecte avec l 'évacuation progressive de cette formation 
faci lement mobi l i sab le par les eaux col lectées au niveau du poljé  et qui s' infi ltrent au 
contact de la dolomie .  

Ce mode de creusement expl ique de cette façon l 'existence de condu its aux volumes 
importants situés très en amont dans le réseau. I l  expl ique aussi leurs morphologies 
dom inantes en inter-strate avec des profi l s  de ga leries très l a rges part rapport à leurs 
hauteurs (portées de  toit supérieures à 50 m pour 5 m de haut par end ro i ts) . Enfin, les 
g igantesques chaos de b locs omniprésents tout au long de la cavi té trouvent i ci aussi une 
pa rt d 'explication dans le sens où les grandes portées de toit, mécaniquement peu 
stables, constituent un facteur favorable à d' importants écroulements . 

On constate aussi , en observant la topographie en coupe projetée, que certains 
effondrements majeurs de la cavité sont l i és aux passages de fa i l les importantes dont le 
jeu a certa i nement accompagné la formation de la cavité . La reconstitution de la 
morpholog ie  du substratum granit ique semble ind iquer que ces fai l les sont de type 
normal d 'orientation N -NW/S-SE, c'est-à-d i re parallèles aux fai l les du plan d 'Otzio et de 
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FIG.4 : COUPE GEOLOGIQUE SCHEMATIQUE DU SUPRAMONTE DE BAUNE i  

so Systéme Su Palu NE 

Su Splrla Grotte de Lovettecannas 

Su Contu 
Codu/a di Luna 

1 000- Bacu 'e Su Mo/ente 

soo: 

Faille du Faille du 
Monte Oseli Plan d'Otzio 

� Malm : calcaires oolithiques et calcaires bioconstruits (400 - 600 m) 

llillll Dogger : conglomerats et argiles à la base ; dolomies (1 00 - 200 m) 

G Socle paléozoïque : granites et filons 

Faille de la 
Codula Sisine 

Résurgence sous-marine 

du Bel Torrente 

1 Golfe d'Orosei 
Mer 

/ Failles (d'après PASCI S., 1 997 , modifié) 

""" Cavités karstiques 1 kilomètre 

FIG.5 : IMPLICATIONS LITHOLOGIQUES ET STRUCTURALES SUR LE DEVELOPPEMENT DE LA CAVITE 
PROJECTION N390g 

Ouest 

� Zone effondrée 

� Malm : calcaires oolitiques et calcaires bioconstruits (400 - 600 m) 

i==J Dogger : dolomies ( 1 00 - 200 m) 

� Dogger : conglomérats, argiles sableuses avec lignite (0 - 20 m) 

� Socle paléozoïque : granites et roches filon iennes 

Serra Pirisi 

/ Fame, obse,vables sous terre 

�Réseau spéléologique 

Est 

1 00 m  



FIG.6 : LOCALISATION DES AFFLEUREMENTS DE GRAN ITE SOUS TERRE 

- Socle granitique visible 

FIG.7 : CONDITIONS AEROLOGIQUES ET HYDROLOGIQUES EN ETE 
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la Cala  Sisine. El les affectent aussi bien la série mésozoïque que le substratum et 
montrent un  rejet vertical d 'environ 20 à 30 m.  La première est calée sur la galerie du 
Terri l ,  la seconde, plus en aval passe au n iveau de la sal le-fa i l le et se retrouve aussi dans 
la partie supérieure du réseau au n iveau de la  sal le du Bouquet Fina l .  

I l  semble donc que le creusement de la cavité soit avant tout conditionné par la 
morphologie du substratum g ran itique et par la  présence et la répartition spatia le des 
séd iments meubles issus de la  transgression jurassique ; l a  fracturation semblant jouer 
quant à elle un rôle secondaire. 

4. 1 .3 Quelques remarques sur l'hydrologie et la climatologie de la cavité. 

La grotte de Lovettecannas draine la partie nord du grand poljé de Su Canale. La surface 
non karstique a insi d ra inée est d'environ 0,1 à 0,15 km2

• Les eaux sont absorbées par 
deux pertes pri ncipales actuel lement colmatées. Sous terre, ces deux pertes se 
prolongent par deux dra i ns dont la confluence se fait à -140 m de profondeur (carrefour 
de ! 'Affluent Col lecteur Aval et de la galerie Polyphème) . La branche sud (cel le par où l 'on 
rentre actuel lement) peut être considérée comme un  affluent, alors que la  branche nord 
semble correspondre au dra in  principal . Les écoulements observés en été vont en tout 
cas dans ce sens, avec un débit quasi nu l  pour la branche sud et un débit d 'envi ron 1 1/s 
pour la branche nord .  En étiage, les écoulements ne sont visibles que ponctuel lement, 
masqués la plupart du temps par des effondrements de voûte. 

Ajoutons aussi que ces deux pertes ont un fonctionnement tempora ire et ne sont 
sol l icitées que lors d'épisodes pluvieux importants. Dans ces conditions, les écoulements 
rencontrés sous terre en périodes sèches proviennent très certainement de l 'aquifère 
gran itique, plus capacitif, qui  permet de souteni r  une petite a l imentation du karst même 
pendant les étiages prononcés. Des forages ont d 'a i l leurs été réal isés récemment dans le 
fond du Poljé et leu r  productivité suffit à abreuver les nombreux troupeaux (et les 
spéléos ! )  sur le secteur de la Serra Pi ris i .  L'eau consommée, que ce soit aux puits ou 
sous terre s'est avérée être de qualité acceptable (d'un point de vue bactériologique du 
moins) puisque aucun trouble n 'a été constaté chez les consommateurs .  

En période de crue, certaines observations ind i rectes réal isées sous terre montrent qu 'un 
débit important (peut-être de l 'ordre du m3/s) peut transiter dans la cavité et doivent 
i nciter les explorateurs à un min imum de prudence. Certains passages en trémie, même 
dans des secteurs proches de l 'entrée sont probablement impraticables en crue. Quant à 
la zone terminale actuel le (à parti r de -220 m),  el le montre des traces de mises en 
charge (arg i le de décantation fraîche, dépôts de sable récents . . .  ) dû à l 'effondrement fina l  
qu i  a tendance à fai re barrage. 

Du point de vue cl imatique, seu ls les cou rants d 'a ir  et la température de l 'a ir  ont fait 
l 'objet de quelques observations et mesures. On sait qu'en h iver, le cou rant d 'a ir  est 
fortement soufflant au n iveau de l 'entrée. En été, i l  est aspirant, et toutes les circulations 
d 'a ir  constatées dans la  cavité se d i rigent vers le fond de celle-ci . Cela nous i ncite à 
rechercher une suite en ava l ,  car la l i aison se fait certai nement avec une (ou plusieurs ?) 
entrée basse, et qui - vu la configuration du massif - est probablement encore très 
éloignée du termi nus aval actuel . 

Quelques températures de l 'a i r  ambiant ont été mesurées tout au long de l 'axe pri ncipal 
en été. On constate que la température, après une chute très rapide dans la  zone 
d 'entrée, atteint un min imum (8,6°C) avant d'augmenter légèrement et de se stab i l iser 
autour de 10,8°C. 

La courbe obtenue montre une al lure assez semblable à cel les que l 'on peut trouver dans 
la l ittérature, que ce soit pour des valeurs de température moyennées ou non (Abel, 
1953 ; Pipan, 1956 ; Racovitza et al. 1981 cités in Choppy, 1984) .  Dans notre cas, la 
courbe obtenue pour des valeurs instantanées reste donc en accord avec la loi théorique 
qu i  prévoit une décroissance de type exponentiel de la  température en fonction de la 
d istance à l 'entrée (Choppy, 1984) .  Ce même auteur nuance toutefois cette loi théorique 
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par l ' influence de différents facteurs (morphologie, courants d'a i r  et ci rcu lations d'eau 
pri nci palement) dont nous voyons l ' impact dans notre cas. Le m in imum de températu re 
notamment, a été mesuré au niveau d'une zone étroite, humide et parcouru par un fort 
courant d'ai r  qu i  sont des conditions favori sant un abaissement de la température dans 
ce secteur  de la cavité. D 'autre part la chute ra p ide de température dans la zone d'entrée 
peut être expl iq uée par une m ise en équ i li bre de la température élevée de l'a i r  extérieu r 
asp iré avec la températu re des parois, d'autant p lus rap idement que la su rface d'échange 
a i r/paroi est important (première g rande salle dès l 'entrée) . Le même phénomène peut 
être invoqué pour le réchauffement que l 'on constate après les étro itures du 1 5  août. 

4 . 1 .4 Fiche de cavité 

Grotta di Lovettecannas 

I - Baunei , Nuoro 

IGM n°5 17-I, Canto niera Genna Si lana, 1/25000 

X= 549,21 Y=4443 ,96 Z=930 

Située tout au nord du poljé de Su Canale, su r la  cuesta orientale, l 'entrée de cette 
cavité reste très anod ine et s'ouvre dans une fente du lapiaz au m i l ieu des 
romarins. 

II - Dolomies du Dogger. 

III - L'entrée a été découverte grâce à son gros courant d'air soufflant, le OS janvier 
2001 lors d ' u ne séance de prospection systématique de la cuesta. El le n'a nécessité 
q ue q uelques m i nutes de désobstruction qu i  ont immédiatement donné accès à 300 
m de galerie . Une seconde désobstruction a permis de trouver une sui te en mai 
2001 où la cavité atteint rap idement 1 km . Une autre désobstruction est encore 
réal isée en août et l ivre le plus gros de la cavité entre le 1 5  août et le 2 septembre 
200 1 .  

IV - Dév. = 3751  m (topograph iés) ; 4000 m explorés environ Dén. = -273 m 

Alternance de sal les de grandes dimensions et de zone chaoti q ues en trémies avec 
ponctuellement des passages étroits où le cheminement est diffi ci le à trouver 
parfo is .  

V - La cavité est un drain avec un écou lement pérenne. Ce dra in  collecte les eaux de la 
partie nord du Poljé de Su Canale par l ' i ntermédia ire de deux pertes temporai res . 
En été, la pérennité des écoulements souterrains est due à une a l imentation par 
l 'aqu ifère graniti q ue .  

VI  - Concrétionnement très important et varié .  Stalagmites, stalactites et cou lées 
massives, gours, excentri ques, bouquets d'aragonite, perles des cavernes . . .  
Remplissage important d'argi le rouge ocre et de cai l loutis q u i  colmate la  galerie d u  
Terri l .  

VIII - Quelques captures de cavern icoles ont  été réalisées par le  G .S .A.G . S . et l 'U .S .C .  
(J . De Waele, D .  Deidda, C . Onnis) et  par le  G .S .  Sassarese (R. Loru et G .  G rafitt i) . 
I l  s'agit du Coléoptère Carab idé Trechino Sardaphaenops supramontanus grafittii 
Casale et G iachino, de ! 'Araignée Dysderidae Sardostalita patrizii (Roewer) , du 
Mo llusque Gastéropode Oxychilus sp. ,  de ! ' Isopode Trichoniscidae Alpioniscus 
fragilis (Budde-Lund) et des restes de Coléoptères indéterminés. 

X - Cou rant d'air violent, soufflant l 'h iver et aspi rant l 'été au niveau de l 'entrée. 

XI - Aucun équipement en corde n'est nécessa i re pour réaliser la vi site. 
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4.2 Cavités diverses 

4 .2 . 1 Supramonte d 'Urzule i  

Buco sotto la punta Zippiri 

I - Urzulei , Nuoro 

IGM n°517-IV, Funtana Bona, 1 /25000  

X= 537,78 Y=4441,25 2=900 

La cavi té s'ouvre dans le Riu Flumineddu, 5 00 m avant la confluence avec un 
affluent qui arrive en rive gauche. L'entrée est située en rive droite, 30 à 40 m au
dessus du lit de la rivière. 

II - Calcaires dolomiti ques du Dogger. 

III - La cavité semble avoir déjà été explorée (traces de marquage à l'entrée) mais elle 
n 'était pas répertori ée au cadastre sarde. Nous l'avons découverte et explorée le 06 
et 09 octobre 1998. La topographie n 'a  été levée qu'en décembre 2000. 

IV - Dév. = 316 m Dén.= -30 m 

La cavité débute par un puits de 8 m dans une faille de décollement. Par la suite le 
cheminement consiste à descendre entre les blocs de l'éboulis d'entrée et la paroi 
est de la fai lle. Après un dernier passage i nstable, une pente ébouleuse mène à un 
carrefour. Au nord, l a  faille se prolonge jusqu'à une trémie. Au sud, on débouche 
dans une vaste sal le partiellement comblée par un important remplissage. Sur le 
côté est de la salle,  un conduit remontant se ferme rapidement sur colmatage 
tandis qu'au sud la salle se prolonge par une galerie qui se termine par un laminoir 
impénétrable (léger courant d'air aspirant). 

V - Cavité fossile. Plan d'eau stagnant dans la salle. Les points bas de la cavité 
montrent des traces d'écoulements probablement en rapport avec les crues du Riu 
Flumineddu qui  doit  se trouver à la même cote. 

VI - Rempl i ssage de galets, sables, et arg i les important. 

X - Courant d'air léger aspirant l es 06 et 09/10/98. 

XI - P8, lAN + l S, corde de 12 m 

4 .2 .2  Supramonte de Baunei 

Buco della Carogna 

I - Baunei, Nuoro 

IGM n°517-I, Cantoniera Genna Silana, 1 /25000 

X= 549,15 Y=4443,75 2=920 

La cavité se s itue dans la partie nord du Pol jé de Su Canale, au niveau de la cuesta 
orientale et 1 0  m au-dessus du fond de la dépression. L'entrée (double) est 
masquée par un bosquet de genévriers . 

II - La grotte se développe à l'interface gran i te / dolomie comme la plupart des cavités 
du secteur. 

III - Grotte apparemment déjà connue (au moins des bergers locaux) . Nous l'avons 
explorée et topographiée en compagnie du G.S.A.G.S. et de l'U. S.C. les 06 et 08 
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X= 549, 1 3  Y=4443 , 14 Z=950 

Ce pu its s 'ouvre u n  peu p lus  haut et à l ' est du  gouffre d es Serpents, su r le  p lateau 
de l a  Serra Pi ri si . 

II - Do lomies du  Dogger .  

III - L'entrée, tota lement i nvis i b le ,  est découverte l e  09 janvier 2001 g râce à u ne 
au réole  de condensation  au  sol . Une rap ide  d ésobstructi on  nous l a i sse deviner u n  
pu its d e  1 0- 1 5  m .  Pa r manque d e  temps, l e  trou n e  sera exp loré q u e  l e  14 août 
2001 .  

IV - Dév . = 1 3  m Dén . = - 1 2  m 

I l  s 'ag it d ' u n  beau pu i ts d e  sect ion ovale ,  dont la base est com blée par  des blocs et 
de  l a  terre . Une désobstruction  sera i t  e nvisagea b le  car u n  ressaut a été sondé sous 
les b locs et  un  léger  cou rant d 'a i r  souffl ant est percepti b le .  

V - Cavité fossi le .  

XI  - P1 1 ,  1AN+ 1AN (dévia) , corde d e  15  m .  
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6 Photograph ies 
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Panorama vu depuis la Punta Turusele. Vue sur la partie sud ...Â.. 
du Supramonte de Baunei .  (V Schaeffer) 

L'équ ipe du G.U .S. en prospection ! � -

Le poljé de Lovettecannas. (V Schaeffer) 



La grotte de Lovettecannas 

L'extrémité nord du poljé de Lovettecannas. Noter les arg i les 
sableuses de la transgression jurassique qu i  occupent le fond du poljé. 
La perte pri ncipale de Lovettecannas se situe sur la gauche. (V Schaeffer) 

La galerie d 'entrée 
précédant la prem ière 
sal le. (E. Varrel) � 



Dans une des salles 
précédant le passage 
du 1 5  août. (V Schaeffer) 

.... 



...Â.. le passage du 1 5  août. (V Schaeffer) 

I l  Fiume ; noter les llii... 
n iveaux de crue � 
sur la stalagmite. 
(V Schaeffer) 



La salle du Yéti .  (E. Varrel) 



La salle des Séracs. (E. Varrel) 

Le Balcon des cocottes � 



L'affluent Collecteur 
dans sa partie aval. 
(V Schaeffer) 

Pas si simple de trouver la suite ! 



Ambiance d'expé .. . 




